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Quelqu'un m'écrit que sans négliger de 
parler des enfanta à naître, je devrais pen-
ser d'abord aux enfante qu'on laisse mou-
jrir. 

C'est juste. 
Il me semble pourtant avoir assez sou-

vent dit aux mères de famille que l'enfant 
a quelquefois pour ennemis les gens qui 
l'adorent, surtout leur mère. 

Que faut-il au. nouveau-né, au bébé 
ïnêrne, pour continuer à vivre ? 

Une exacte propreté, une nourriture sur-
veillée : rien de plus, mais rien de moins. 
Il fait trop ehaud ? laissez-le au frais, ne 
Je tenez pas sans cesse sur les. bras. Lavez-
le avec de l'eau bouillie et une éponge ou 
de l'ouate qui ne traîne nulle part. S'il est 
nourri au sein, soyez propre ; ne laissez 
pas son petit corps en contact avec les 
poussières. S'il est au biberon, ayez de pe-
tites bouteilles bien nettes, du lait bouilli 
soigneusement. Surtout ne donnez ni bon-
boiïs, ni fruits, ni vin sucré, ni rien en 
dehors du lait et des très légères bouillies 
que l'on commence au bout de quelques 
mois de nourriture lactée. 

Peu de tout petits enfants meurent par 
défaut de nourriture ; beaucoup disparais-
sent pour avoir été trop ou mal nourris. 
Il ne manque pas de. gens pour dire : Voyez 
donc ces enfants de la campagne qui se 
roulent dans des fumiers et offrent aux re-
gards des figures de prospérité I On les 
laisse s'élever tout seuls ; on les voit rare-
ment débarbouillés et ils poussent, les 
grands traînant les petits, et avec peu de 
soins. 

C'est possible, mais, d'abord, l'air de la 
campagne est déjà une force ; ensuite, nous 
voyons fort bien ceux qui sont vivants, 
ceux qui ont résisté au mauvais régime ; 
nous ne voyons pas ceux qui ont suc-
combé : il n*en manque pas ; les cimetières 
en sont remplis. 

J'en reviens donc à ce principe, encore 

El compris, mal appliqué : à la leçon de 
oie. La primaire doit comprendre dans 

programme la formation de la petite 
fille qui sera une femme, une mène ; de fort 
bons auteurs ont écrit sur cette matière 
d'excellents livres ; mais, en classe, on lit 
à peine 1 la lecture courante doit avoir son 
temps journalier, bien rempli, sévèrement 
surveillé ; les livres pour les filles doivent 
traiter des soins domestiques, de la bonne 
tenue du logis, de l'élevage de l'enfant. Les 
éléments des sciences - importent peu ; ils 
sont oubliés dès la sortie de l'école ; la 
bonne lecture demeure dans le souvenir et 
trouve tout de suite son application dans la 
vie de famille. 

Cette lacune dans l'éducation domestique 
se continue de la primaire jusqu'aux écoles 
supérieures. Il faut former de vraies fem-
mes, de vraies éducatrices : c'est ainsi que 
Cous ferons vivre les enfants. 

Un accident se produit dans une poudre-
rie ; les précautions prises font que cet ac-
cident se réduit au minimum de perte. Une 
bouche dit : « Il y a deux morts ! » La nou-
velle tombe dans une oreille trop ouverte, 
une oreille qui entend double ou triple ou 
davantage, la nouvelle court ! Il y a dix 
morts, 3 y en a cent 1 Si l'on osait, on 
dirait mille ! 

Un tramway du pays de Bigorre déraille: 
il y a six morts, dix-huit blessés i personne 
ne grossit ces cniffresl 

Expliquez un peu pourquoi l'autre événe-
ment a été formidablement amplifié et pour-
quoi celui-ci n'a pas été grossi, môme d'une 
simple unité. La raison de cette différence 
n'est pas belle. 

Une femme qui ne ferait pas, comme on 
SU, du mal à une mouche, jette négligem-
ment cette phrase au milieu d'un groupe 
d'autres femmes : Vous savez, lie ...6 corps 
'd'armée n'existe plus ! 

(Un corps d'année, pas davantage I) 
1 La stupide phrase court, en furet : Il 

eourt, il court le furet... 
r— Qui a dit cela ? 
— Un qui vient du front. 
Rien à répondre à cela, n'ëst-oe pa3 ? 
.On ne peut punir ces tristes bavardes, 

elles sont malades ; leur imagination SUÎ^ 
chauffée les met dans un état de quasi 
irresponsabilité. Ensuite,, parmi les permis-
sionnaires, il y a aussi des hommes qud 
parlent à tort et à travers ; en général, ceux 
.qui plastronnent le moins sont ceux qui ont 
je mieux travaillé là-bas : l'homme d'action 
sn'tSst que rarement sujet à l'intempérance 
ide la langue. 

Les alarmistes sont coupables et dange-
iHreux ; quelquefois, ris subissent des in-
fluences sans s'en fendre compte. Il faut 
<que nous sachions ceci : le pays est encore 
peuplé d'agents allemands ; il s'en trouve 
dans tous les rangs de la Société et dans 
(toutes les régions. 

Le travail qui leur est le plus facile est 
'de semer l'alarme ; ils s'en acquittent au 
mieux. Ils font comme ce médecin de cam-
pagne qui me disait : « Quand je veux 
qunne chose soit sue de tout le pays, je 
<la dis bas à l'oreille d'une de ces bonnes 
ïemmes que j'appelle mes trompettes ! en 
rien de temps, chacun est averti 1 Ni télé-
graphe, ni téléphone ne chemine avec plus 
de célérité. » 

Les alarmistes, hommes ou femmes, se-
mant des nouvelles dont nul ne peut con-
trôler le bien fondé, font de la besogne 
allemande, laquelle d'ailleurs, ne leur rap-
porte rien au delà du plaisir de pérorer en 
petit ou en grand comité. 

*** 
Combien est touchante la naïve question 

que me pose une bonne femme, en ces ter-
mes simples : Sérieusement, faut-il encore 
tricoter pour nos hommes ? 

Sérieusement, il faut tricoter et tricoter 
pour nos hommes, car, ne fussent-ils plus 
aux tranchées, ils auraient encore besoin 
d'être chaudement vôtus. 

Et puis, voici l'hiver : c'est si court l'au-
tomne ! on n'a pas le temps de voir filer 
ces mois au cours desquels l'année s'alan-
cuit. En tous cas, l'automne est froid dans 
TEst et le Nord français. 

Donc, tricotons, crochetons : il faut des 
chaussettes, des plastrons, des gilets, des 
cache-nez. Le cache-nez est le travail des 
petites filles, ça va tout droit ! Il y a môme 
des petits garçons qui ne dédaignent Das 
de s'occuper ainsi, . 

Les métiers féminins trouvent des ou-
vriers mâles. Voyez parmi les travaux des 
blessés, ces délicieux fichus, ces carrés de 
filet. 

Nous voudrions qu'on achetât beaucoup 
de ces objets fabriqués par de pauvres 
hommes qui ont souffert pour nous. Ne 
passons pas indifférents devant les vitrines 
où sont exposées les œuvres des travail-
leurs retour du front. 

Nous dépensons de l'argent moins utile-
ment. Nous pouvons aussi fournir aux Œu-
vres des matières premières. La fraternité 
doit être aussi ingénieuse que la charité. 

N'est-elle pas jolie cette trouvaille des 
jeunes Versaillaises qui se sont associées 
pour raccommoder les vieux meubles qu'on 
veut bien leur donner, et se font aider, 
quand l'entreprise est dure, par des conva-
lessen'c. 

Ces meubles sont pour de pauvres ména-
ges de réfugiés. 

Les jeunes filles scient, rabotent, collent, 
nettoient." 

Or, il semble acquis en principe qu'une 
femme ne doit pas seulement savoir plan-
ter un clou, ni poser un taquet : c'est une 
grossière erreur. Tout ménage bien or-
donné doit avoir sa boîte à outils et, dans 
son intérieur, une femme intelligente doit 
savoir poser des rideaux, placer un tableau, 
replacer une charnière sans avoir besoin 
d'attendre des semaines entières pour se 
procurer un ouvrier. Elle peut blanchir sou-
vent les murs de sa cuisine, laquer un meu-
ble, etc.. les femmes pauvres ont à portée 
une petite richesse en développant l'adresse 
de leurs membres et aussi leur intelligence. 

La femme vraiment instruite n'est pas 
celle qui a le plu3 de titres universitaires, 
c'est celle qui sait tout ce qu'il faut savoir 
pour procurer le bien-être à elle et aux 
siens. Cela n'empêche pas d'être savante 
quand on a le moyen, cela empêche d'être 
réellement misérable quand on n'a que peu 
ou point de science et d'argent. 

Ce résultat en vaut bien un autre. 
D'abord, savoir planter un clou cela ne 

s'apprend pas sans peine ; j'ai ouï dire — 
par un homme il est vrai —- « On ne s'ima-
gine pas combien une femme est maladroite 
pour lancer une pierre et planter un clou ! » 

C'est peut-être vrai ; mais en regardant 
faire les habiles, on apprend. Voyez plutôt 
tes Allemandes, elles ont clouté Hmdenburg 
autant qu'elles ont pu. 

Nous, les Françaises, nous placerons 
mieux nos coups de marteau. Sachons 
tout faine. 

UNE MARSEILLAISE, 

PROPOS DE GUERRE 

Ce Gatzert, somme toute, s'en tire à bon 
compte, à la faveur de la loi dite de pres-
cription dont, en certains cas, on peut re-
gretter l'existence. Logiquement, un crime 
demeure un crime même lorsqu'il est vieux 
de dix ans. 

La morale de cette affaire, qui est aussi 
une des grandes leçons de cette guerre, c'est 
que la naturalisation est une erreur sociale 
et une grave sottise quand il s'agît des Alle-
mands. De 1872 à 1880, il y a eu une grosse 
poussée des Boches tendant à obtenir leur 
naturalisation française. Nous les avons ac-
cueillis largement, Inconscients du danger 
qu'ils représentaient pour notre sécurité na-
tionale. Nous payons aujourd'hui cette im-
prudence. 

On ne dépouille jamais complètement le 
vieil homme. La nationalité allemande est 
une des plus tenaces ; elle survit d'autant 
mieux chez celui qui l'a reçue, que l'Alle-
magne a mis la naturalisation étrangère de 
ses sujets au rang des grands moyens dont 
se sert son formidable service d'espionnage. 

Pour quelques rares sincères qui peuvent 
s'être fait français par sympathie ou conve-
nance personnelle et qui ont loyalement ac-
cepté les devoirs de leur nouvelle nationalité, 
combien y en a-t-il qui sont restés ce qu'ils 
étaient : des Allemands ? 

Je comprends le cri indigné de ce sous-
officier blessé au sortir de l'audience où 
Gatzert venait d'être condamné : « Tous les 
Boches naturalisés auraient dû être sur-
veillés. » C'était aussi l'opinion de Victor 
Hugo, qui connaissait bien les hommes. Dans 
une lettre datée de juin 1872, le grand poète 
écrivait à un de ses amis député : 

Ce sont des immigrés indésirables qui ne 
pourront jamais dépouiller leur origine ; 
c'est la vase d'une vase, le purin d'un purin; 
c'est l'espion d'hier, d'aujourd'hui, de de-
main, de toujours. Les Français de sang pur 
de tout mélange qui frayeront avec eux et 
leur serviront de pavillon, couvriront une 
marchandise avariée qui ne tardera pas à 
les gangrener, le stigmate de la honte s'im-
primera à jamais sur leur iront. 

Ce jugement terrible et juste devrait être 
écrit en grosses lettres sur les murs de tous 
les monuments de France i il entretiendrait 
dans l'esprit de nos petits-fils qui n'auront 
pas souffert de cette guerre, cette idée ou-
bliée par nous que l'Allemand chez nous est 
un serpent que nous nourrissons. 

Acquérir la qualité de Français ne devrait 
plus être permis à ceux et aux descendants 
de ceux qui nous ont fait cette guerre Infâme 
dans le dessein de nous anéantir. Si nous 
en étions à notre première expérience, en-
core pourrait-on plaider, mais c'est la 
deuxième fois que nous sommes refaits. 
Après 1870, ce fut en France un cri unanime : 
Plus de Prussiens dans nos affaires ! Dehors 
les traîtres et les Barbares I Lisez les jour-
naux de l'époque. Les années ont passé ; la 
génération actuelle avait oublié, traitant de 
radoteurs les vieillards qui se souvenaient. 
Les radoteurs ont pris une belle revanche. 

La France ne petit fermer son Etat Civil 
à tous les peuples de la terre, ce qui serait 
d'ailleurs une grande injustice ; mais elle 
peut le fermer aux tueurs d'enfants, aux 
brûleurs do cathédrales. L'Ignoble loi Del-
brûck ne peut rester sans réplique. 

•AMOKE NEGIS 

777e JOUR DE QUBRRB 

Paris, T6 Septembre* 
Le gouvernement fait, à 15 heures,-U communiqué officiel suivant i 

. Au nord de la Somme, nos troupes ont consolidé leurs nouvelles 
positions. Une attaque allemande sur la région à l'est de Cléry a été 
repoussée. Des prisonniers, parmi lesquels deux officiers, sont restés 
entre nos mains. 

Au sud de la Somme, l'ennemi a fait à l'est de Berny une tentative 
d'attaque qui a échoué sous nos tirs de barrage. 

Partout ailleurs, nuit calme. 
Le nombre total des prisonniers valides capturés au cours des 

actions d'hier atteint quatre cents. Il faut ajouter au matériel con-
quis deux lance-bombes. Dans un seul élément de tranchée, nous 
avons trouvé quatre-vingt-six cadlvfës allemands. 

AVIATION 
D'après de nouveaux renseignements, outre les neuf avions alle-

mands abattus le 15 septembre sur le front français, six autres ap-
pareils ennemis ont dû descendre désemparés dans leurs lignes. ' 

A la suite de combats avec nos pilotes, deux des passagers qui les 
montaient ont été tués. Dans la nuit du 14 ou 15 septembre, une de 
nos escadrilles a lancé cent six obus de gros calibre sur les établis-
sements militaires de Pont-Faverger et de Bétheniville. Un grand 
incendie s'est déclaré à Pont-Faverger. Les appareils ont effectué 
chacun deux voyages dans la même nuit. La gare de Conflans-Jarny 
a reçu cent soixante-quatorze obus de 120, dont beaucoup ont 
atteint leur but. 

Communiqué officiel anglais 
ï/mdresx 16 'Septembre* 

L'élat-major britannique [ail le commit liiquè officiel suivant i 

£6 Septembre, 12 h. 15 s 
Au sud de l'Ancre, on ne signale aucun changement Important sur le 

front principal de la bataille. Quatre canons de campagne allemands ont été pris 
et deux cent cinquante nouveaux prisonniers ramenés vers l'arrière. 

Nos troupes y ont repoussé deux nouvelles contre-attaques et occupent la 
ligne conquise hier. Ces positions s'étendent à cinq cents mètres au nord du bois 
des Fourreaux et comprennent la totalité des importantes localités de Courcelette, 
Martinpuich et Fiers, chacune deux fois plus grande que GuHlemont 

Sur le reste du front, de nombreux coups de main réussis ont été exécutés 
dans les tranchées allemandes, infligeant des pertes à l'ennemi et ramenant un 
certain nombre de prisonniers. 

0 / jS^ViSp 

La région du lac Ostrovo où combat l'armée serbe 

Quelques prophéties 
sur la Querre 

Le kronprinz serait fait prisonnier.— Les 
Allemands tenteraient d'incendier 

Paris et Londres. — Les hos-
tilités prendraient fin 

en juin 1M7. 
On a déjà beaucoup publié de prophéties 

sur la guerre actuelle et sur sa fin. En voici 
encore une que nous communique une Fran-
çaise rapatriée de Belgique, Mlle Ribet, dite 
Juana. 

Mlle Ribet, pour avoir, le 8 septembre 1913, 
livré à la publicité des prédictions que les 
Allemands jugèrent être défavorables au kai-
ser et à ses armées, fut condamnée à 60 jours 
de prison qu'elle subit à Namur, et à la con-
fiscation d'une somme de 18.000 francs qui 
avait été mise sous séquestre. 

Après avoir enduré mille tortures de la 
part de nos ennemis, Mlle Ribet put rentrer 
en France au commencement de la présente 
année grâce à l'intervention du ministre d'Es-
pagne. Elle vint s'installer à Marseille, 
UTand'Rue, 60. 

Et maintenant, nous dit-elle, que me voilà 
revenue, par la tranquillité dans toute ma 
lucidité. J'ai fait encore quelques expériences 
qui m'ont permis des remarques très con-
cluantes : 

Les grands événements que l'avais prédits 
le 8 octobre, à Charterol (Belgique), sont donc 
venus, qu'on verrait peuple contre peuple, 
nation contre nation, s'exterminant sous te 
tonnerre des canons, des armes meurtrières, 
employant, les persécutions des temps les plus 
reculés. 

Et on a ri de ce qu'une humble femme du 
peuple avait prédit ? Aufoura'hui que me voilà 
rapatriée dans ma patrie, cette belle France, 
que je paisse, par mes prophéties, lui porter 
bonheur. 

Puisque nous avons vu la guerre avec l'Al-
lemagne, vous pourrez dire que c'est pour la 
France sa dernière plaie. 

A côté des douleurs de nos deuils, de nos 
tristesses, je vois des hosannah de gloire pour 
cette chère Franc®, 

Toutefois, n'oublions pas que nous avons à 
combattre contre des bandits sanguinaires qui 
n'ont pas dit leur dernier mot. 

N'écartons jamais nos regards du nord de la 
France. N'oublions pas Paris-Londres, point 
de mire de nos ennemis, où ils concentrent 
leure effectifs les plus puissants pour donner 
un à-coup formidable sur ces deux capitales. 
Rien ne sera épargné. 

Projets ténébreux que je vois comploter 
par le kaiser, le kronprinz et le grand géné-
ralissime Hindenburg. Ils tenteront de brûler 
Paris où de grands édifices seront atteints. 

L'Ouest sera épargné (du moins en partie), 
malheureusement, beaucoup de nos frères se-
ront emportés par la tourmente. 

L'année 1917, de mai à juin, jours heureux, 
marqués pour nous. Fin des hostilités, et ce 
seront les armées du nord de la France qui 
aideront au rétablissement de la paix. 

L'êmpereur d'Allemagne, cet aigle noir, cet 
oiseau de malheur, sera vaincu. Le kronpriz, 
2» Antéchrist, fils du kaiser le bandit, fils de 
perdition, tombera dans nos mains, sera fait 
prisonnier. Déchéance complète de l'empire 
allemand. 

Vaincu le kaiser, vaincu le kronprinz par 
cette France glorieuse qui, à côté de ses alliés, 
sera le sauveur du monde entier. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 17 Septembre 
Tifs engagements dans la forêt d'Araonne. 
Sur le front oriental, l'effort pr&ncvpal de 

l'offensive allemande se porte dans la direc-
tion de l'Est, mais le ton des communiqués de 
rétrograde indique un visible retour de con-
fiance. 

Sur le front austro-italien, l'action des deux 
artuieries adverses continue, entravée cepen-
dant par de fréquents brouillards. 

Lire à la 4e page 

Un corps d'armée grec livré à l'jUIemajne 
Paris, 16 Septembre. 

Le Conseil des ministres réuni ce matin 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poih-
caré, s'est entretenu de la situation diplo-
matique et militaire. 

•= De notre correspondant particulier, — 

Paris, 16 Septembre* 
Lu fournée d'hier {ut heureuse pour les 

Alliés. Elle peut être féconde en résultats 
nouveaux et imminents. Les Anglais, atta-
quant sur un front étendu, ont réalisé une 
avance importante, malgré la résistance 
acharnée de la fameuse Garde prussienne, 
et des troupes bavaroises. Désormais, 
Thiepval, dont l'ennemi a fait une redouta-
ble forteresse, est encerclé de toutes parts, 
nos alliés étant maîtres des hauteurs voi-
sines qui commandent celte position. Com-
bles se trouve dans une situation identique. 

La bataille continue. On peut en prévoir 
le dénouement heureux avec d'autant plus 
de certitude que, depuis le début, notre of-
fensive de Picardie s'est déroulée avec une 
sûreté en quelque sorte mathématique. 
L'avance de nos vaillants amis anglais a 
été un peu saccadée et un peu plus lente 
que la nôtre. Elle n'en est pas moins im-
portante et chaque progrès lui assura, 
d'ailleurs, un développement ultérieur, 
conforme à celui de l'avance française. 

Cette dernière est admirable de régula-
rité et de souplesse. Chacun de nos mou-
vements a abouti à l'objectif, pas une fois 
nous n'avons reculé et l'élan de nos trou-
pes est encore plus puissant qu'au premier 
four. Avant-hier, elles rencontraient devant 
elles une division allemande ramenée pré-
cipitamment du front de Verdun, preuve 
irréfutable du défaut de réserves de l'en-
nemi, gage de plus en plus heureux de vic-
toires de plus en plus décisives. 

Tandis que les armées franco-britanni-
ques ébranlent ainsi le fron(t oriental et infli-
gent aux armées du kronprins de Bavière 
des pertes irréparables, les Italiens repren-
nent à leur tour l'offensive sur le Carso, 
enlevant d'un seul coup plusieurs lignes de 
tranchées et capturant plus de deux mille 
Autrichiens. Nous avons des raisons de 
croire que ce n'est qu'un début. 

Sur le front d'Orient, l'activité est aussi 
grande. Les Serbes remportent une vérita-
ble victoire, tandis que de leur côté, les An-
glais et les Français bousculent rudement 
les Bulgares. Une seule ombre à ce ta-
bleau splendide : Les Russo-Roumains ont 
reculé dans la Dobroudfa. La situation de 
ce côté dépend naturellement des actions 
engagées sur les autres théâtres du front 
oriental et on voit que ces dernières tour-
nent réellement à notre avantage. 

La presse allemande qui, il y a encore 
un an, à pareille date, assourdissait Tunf-
vers de ses clameurs de victoire se mon-
tre absolument décontenancée, 

MAEIUS RICHARD. 

P.-S. — J'ai voulu indiquer parmi les 
vainqueurs des derniers combats de Picar-
die, une brigade de nos chasseurs alpins, 
sous le commandement d'un parlementaire 
connu. La censure a coupé celte indication 
de mon papier, tandis qu'elle laissait pas-
ser le renseignement chez un confrère. 
Avant-hier, i'ai voulu mentionner les for-
ces ennemies qui font face à notre armée 
de Salonique. On a encore supprimé ce 
membre de phrase, tandis que des confrè-
res plus favorisés pouvaient publier le ren-
seignement. 

Je n'aurai pas le mauvais goût de me 
plaindre, fe constate simplement. — M. H. 

is Allié 
la ville 

Paris, 16 Septembre. 
Le groupement meusien de Paris s'est réuni 

cet après-midi, sous la présidence de M. Re-
vault, député de Montmédy. M. Revault. après 
avoir rappelé, en termes émus, l'événement 
mémorable qui s'est déroulé mercredi dans 
les casemates de Verdun, a donné la parole 
à 6on collègue M. Noël, député de Verdun, 
pour raconter en détail la cérémonie histori-
que à laquelle il a assisté au milieu des ruines 
de la cité meusiermé. 

Bans l'assistance, on remarquait M. De-
velle, sénateur de la Meuse. 

Au milieu de la table était placé un coussin 
de velours sur lequel étaient déposées la Lé-
gion d'honneur, la Croix de guerre, la croix 
de Saint-Georges de Russie et les décorations 
offertes par les gouvernements anglais, ita-
lien, belge, serbe et monténégrin. 

Le Comité attend le sabra d'honneur offert 
par l'empereur du Japon. 

.'Hospitalisation des Blessés deGosrrc 

Paris, 16 Septembre. 
En réponse' aux protestations formulées 

dans la presse contre le projet qui consistait 
à utiliser les camps d'instruction militaire 
pour hospitaliser les Invalides de la guerre 
étrangers, le Polilikcn se dit autorisé à dé-
clarer que jamais le gouvernement danois 
n'avait envisagé une telle solution. Il est au 
contraire question de faire construira spécia-
lement àjta baraquements jjour pouvoir rece-

voir les blessés, mais il est faux que des OtH* 
ciers étrangers soient venus au Danemark 
pour examiner les lieux où l'on doit cons-
truire ces baraquements. 

Du reste, las gouvernements étrangers n'on* 
pas encore fait connaître leur réponse aux 
propositions danoises, et le Comité officiel, 
que préside l'amiral Zacharlac, désire qu'on 
le laisse en paix poursuivre les négociations 
avec les gouvernements intéressés. 

LA GUERRE EN ORIENT 

LA VICTOIRE SERBE 
L'aile droite bulgare enfoncés 

Salonique, 16'Septembre. 
Sur tout le front, actuellement, l'oî*! 

fensive franco-anglo-serbe s'intensifia 
avec un magnifique élan. 

Les Serbes, selon des renseignements 
sûrs, ont enfoncé l'aile droite bulgare. 

Les avantages remportés par les Alliés 
sont considérables et significatifs. En 
tous cas, l'entrain des troupes alliées 
force l'admiration, car elles se battent 
dans des régions montagneuses, cous' 
pées de ravins profonds, d'un accès hor-
riblement difficultueux. 

Les Bulgares perdent 25 canons 
Salonique, 16 Septembre/ 

La prisa des vingt-cinq canons annonjoéè 
officiellement par le communiqué, sans auî 
tre détail, donna lieu à un splendide fait d'ar-f 
mes ; toute une brigade de volontaires sQirbesj 
après avoir chargé avec fougue pour s'emi? 
parer de ces pièces réduites à peu pefes aii 
silence par le défaut de munitions, çulbutS 
littéralement un brigade bulgare d'infanterii 
qui soutenait ces batteries. Les artilleurs fax 
rent cloués à coups de baïonnette sur leurs 
pièces. Les soldats alliés, quelle que soit lenâ} 
nationalité, rivalisent d'entrain et de courage 

Les Serbes avancent vers Florina 
Londres, 16 Sept embra-

ie correspondant de l'agence Reuter à So^ 
Ionique télégraphie à la date du U ; 

Les succès serbes continuent avec uns ex-t 
tyaordinatra rapidité. La communiqné sexbd 
d'aujourd'hui annonce qu'après uife prépa-l 
ration d'artillerie qui dura deux jours, et 
apTès l'occupation des postes avancés enne-
mis, nos vaillantes troupes ont exécuté, hier, 
une attaque décisive contre les principales 
positions bulgares dans la direclSon de Flo-
rina, attaque qui fut couronnée d'un succès 
le plus complet-. Les principales positions ïraQ 
gares, SUT le Malka-Nidjeh et le Mala-Reka^ 
sont en notre pouvoir. 

L'armée du général BovadjefI se retire en' 
désordre vers Monastir, poursuivie par nos 
troupes victorieuses. Nous avons fait un grandi 
nombre de prisonniers qui continuent à ar-
river vers l'arrière ; nous avons pris vingt-
neuf canons, comprenant plusieurs grosse» 
pièces, et de grandes quantités de munitions, 
environ cinquante fourgons à munitions ; un 
grand nombre de fusils et autre matériel. 
Plusieurs des canons pris à l'ennemi sont] 
maintenant, tournés contre les Bulgares dont 
les pertes sont énormes. Le champ de batailla 
est couvert de morts. 

D'après des rapports de prisonniers, un régi-
ment bulgare perdit, à lui seul 1.500 hom-
mes par suite de notre bombardement Nos 
troupes sont déjà descendues dans la plains 
de Florina. 

Le prince héritier de Serbie 
an milieu de ses troupes 

Londres, 16 Septembre. 
On mandé' dAthènes que le prince héritlea 

de Serbie est arrivé sur le front serbe dans 
la nuit de mercredi, et qu'il a inspecté les 
lignes complètes de combat. Il a conféré ave# 
les généraux. 

Les prisonniers bulgares interrogés ont re-
connu qu'ils avaient subi de grosses perteâ 
causées par le tir précis de l'artillerie serbe. 

Le raid des avions français sur Sofia 
Bucarest, 16 Septembre, 

Un des aviateurs qui viennent de faire la 
raid aérien Salonique-Bucarest, via Sofia m 
fait le récit suivant de cet exploit : 

• Nous sommes partis quatre avions de Sa-
lonique hier matin, à 6 heures 20, chargés 
duné mission militaire et avec l'ordre de 
bombarder Sofia en représailles des récente 
bombardements de Bucarest. 

A 9 heures 40, nous arrivions à Sofia sans 
aUcun incident. La ville brillait sous un 
beau ciel et plusieurs incendies éclatèrent 
sous nos bombes. 

« Nous avons été sérieusement canardé* 
sans être atteints, un avion allemand tent» 
la chasse sans résultat 

« Le premier avion est arrivé à 11 heu-
res £0 au camp d'aviation de Bucarest et le 
deuxième vers 3 heures. Les deux autres ap-
pareil sont attéri sur le territoire roumain. » 

Le publiG ne connaît pas encore la nou-
velle, mais dans les milieux officiels et diplo-
matiques on fête avec enthousiasme les cou-
rageux aviateurs qui répandent à tous le» 
compliments avec leur modestie habituelle. 

Le premier avion était monté par le lieu-
tenant Leseur et le sous-lieutenant Noël ; la 
deuxième par le sergent Lamprous et le mi-
trailleur Masson ; le troisième par le lieute-
nant Otilri et le sergent Rouen ; les noms 
des deux aviateurs montant le quatrième 
avion ne sont pas encore donnés. 

Le développement 
da mouvement révolutionnaire 

Salonique, 16 Septembre. 
ES mouvement révolutionnaire s'étend d« 

plus en plus. Les îles de Crète, de Mytilène, 
de Chlo, de Samos qui avaient adhéré en 
principe au Comité de Défense nationale, 
ont envoyé hier leur adhésion officielle et on 
annonce que le recrutement commencé était 
accueilli partout avec un grand enUiOTHr 
slasma. 



I 

Aujourd'hui le Comité de Défense nationale 
a reçu l'adhésion du district de Sohos au sud 
de Guevgheli ; ce district annonce que le 
recrutement des volontaires sera à bref délai 
entrepris. 

Le généra! Zimbrakakis chsf des forces 
de défense nationale 

Salonique, 16 Septembre. 
Le général Zimb'rakaMs, commandant la 

'division de Salonique qui était à Athènes 
lors du réoent mouvement, a pris le com-
mandement des troupes révolutionnaires. Le 
général Zimbrakakis est le frère aîné du colo-
nel chef du mouvement. Le colonel Ractivan 
et d'autres officiers d'état-major de la divi-
sion ont repris leur poste. 

L*occupatian_de Cavalla 
Les Bulgares pisnt îa ville 

Salonique, 16 Septembre. 
Les tabacs entreposés à Cavala pour diffé-

rentes sociétés dans les magasins généraux 
du gouvernement grec, les blés, les farines, 
huiles, munitions qui se trouvaient dans la 
Ville au. moment de l'envahissement bulgare 
ont été expédiés en Bulgarie. Les tabacs à 
eux seuls représentent une valeur de 250 mil-
lions. Le capitaine du vapeur greo Erlssos 
voulut hier débarquer à Cavalla, mais avant 
d'arriver à quai il reçut l'ordre de repartir. 
Comme il hésitait les Bulgares ouvrirent le 
feu sur le navire qui dut s'éloigner en toute 
hâte. 

Les OreGS traités en ennemis 
par les Bulgares 

Londres, 16 Septembre. 
On mande d'Athènes que à la protestation 

que le gouvernement grec lui a adressée, au 
sujet de l'invasion do Drama et Cavalla par 
les Bulgares, le ministre d'Allemagne à Athè-
nes se borna à faire cette insolente réponse ; 

« A ce moment, les Bulgares vous considé-
raient déjà comme leurs ennemis et ils ont 
pris leurs mesures en conséquence. I 

la rediîee i W corps greg 
et son transfert en Allemagne 

S'est un acte de brigands, 
dit la presse anglaisa 

Londres, 16 Septembre. 
Tous les journaux jugent d'une gravité ex-

ceptionnelle et stupéfiante la nouvelle du 
transfert du IV0 corps d'armée gree en Alle-
magne où il jouira des privilèges des « in-
vités ». Aucun n'accepte cet euphémisme, 
tous préfèrent considérer quo c'est un acte 
de brigands. 

Lé Daily Telegraph écrit j 
« C'est un crime international d'un carac-

tère absolument unique, même dans les tris-
tes annales de l'Allemagne et sûrement sans 
précédent dans l'histoire. » 

Londres, 16 Septembre, 
Du Daily Chronicle i 
« La réddition amicale d'un corps d'armée 

grec est un événèment sans précédent dans 
les annales de la guerre. C'est une tragi-co-
médie dont le côté pathétique affectera tous 
les amis de la Grèce. Il est extraordinaire 
de voir le chef des troupes qui aurait dû pro-
téger le district de Cavalla contre l'Invasion, 
demander en grâce qu'on l'emmène, lui et 
son armée, afin de ne pas être exposés aux 
dangers et au devoir de défendre le sol 
natal. 

« En apprenant les faits, tout patriote grec 
se sentira rougir de honte. Malgré cela, la 
situation dans les Balkans est pleine de pro-
messes et les événements justifient la clair-
voyance de M. Briand, lorsque celui-ci or-
ganisa l'expédition de Salonique. » 

Cé ifu'en éif la pressa aHeîiiàiîds 
Paris, 16 Septembre. 

Au sujet de la reddition des troupes grec-
ques de Cavalla, le critique militaire au 
Journal de Berlin à Midi, écrit : 

« Par suite de l'avance des Bulgares jus-
qu'à la mer Egée, le IVe corps d'armée grec 
s'est trouvé dans une situation critique ; la 
maladie et la faim le forçaient à prendre des 
mesures décisives, afin de conserver son 
corps d'armée au roi et au pays pour se 
tenir neutre dans le sens de la politique faite 
par le roi, pour éviter tout combat et empê-
cher que différentes parties de son corps d'aï; 
méo ne cherchent en traversant les rangs 
bulgares à rejoindre les troupes de l'Entente, 
il ne restait au commandant rien d'autre à 
faire que ce qu'il a fait. 

i Certainement il n'a pas pris cette déci-
sion à la légère, mais il peut être certain 
que c'est ainsi qu'il a le mieux servi les in-
térêts de sa patrie et de son roi. » 

D'autre part on lit dans la Galette de 
Francfort : 

« L'accord qu'a conclu le commandant du 
IVe corps d'armée grec avec l'état-major alle-
mand sera toujours considéré comme un acte 
extraordinaire qu'elles qu'en soient les sui-
tes. Un homme vient, en effet, d'entrepren-
dre sous sa propre responsabilité un acte qui 
peut lui apporter de la gloire, mais aussi de 
la honte, la condamnation à mort ou les 
plus hautes distinctions réservées à un sau-
veur de la patrie. Il est très possible que cet 
acte du fidèle général mette le roi dans une 
situation plus mauvaise.' 

» Il est probable aussi que la politique, 
sous la Contrainte des navires ennemis, de-
vra donc prendre une autre direction que 
celle que vient de montrer le plus courageux 
fils du pays. 

« L'importance militaire de cet événement 
'est que pour l'Entente s'évanouit l'espoir de 
trouver dans ce corps d'armée des troupes 
auxiliaires contre les armées bulgaro-alle-
mandes. 

« L'armée grecque perd un sixième de son 
contingent et diminue ainsi sensiblement 
l'avantage que l'Entente pourrait tirer éven-
tuellement d'une intervention de l'armée 
grecque en sa faveur. 

« Pour nous, Allemands, nous recevrons 
comme nos frères les soldats et officiers qui 
ne pouvaient pas combattre et viennent, mal-
gré cela, en vainqueurs. Nous partagerons 
avec le peu de vivres que nous le permet 
la brutale manière de faire la guerre de nos 
ennemis communs. » 

Enfin la Gazette de Vos* apprend que les 
officiers du IV» corps d'armée grec qui à Ca-
valla se sont rendus aux Allemands, seront 
accompagnés de leurs familles. 

Les âtaantk accueillent mal 

Londres, 16 Septembre. 
On télégraphie d'Amsterdam aux journaux 

que, suivant des dépêches de Berlin, la 
nouvelle de l'arrivée des soldats grecs inter-
nés dans le sud de l'Allemagne a été accueil-
lie avec mécontentement, le fait étant consi-
déré comme la plus chère des victoires rem-
portées jusqu'ici par les Allemands. 

La presse demande comment on nourrira 
ces Grecs par suite de la rareté actuelle des 
/vivras î Les milieux officiels semblent avoir 
un doute sur le cas des soldats internés, 
étant donné qu'ils appartiennent à un pays 
neutre. 

moins le correspondant conclut qu'il n'est 
pas impossible de prévoir que • le roi doive 
céder sous la pression des circonstances. 

Lee garanties de i'ASeatagna à !a Srèce 
Athènes 16 Septembre. 

La Nea Hlmera apprend que l'Allemagne a 
garanti à la Grèce que les germano-bulgares 
n'avanceront pas au delà de Sararrtoporo. 
Avec le consentement de l'Allemagne, une 
zone hëutrè à été constituée. 

Les Bulgares slntjiflètenî de' l'attihida du roi 
Bûie, 16 Septembre. 

Lè correspondant du journal bulgare DeUi-
ni/c èn Grèce annonce que le chef du Cabinet 
aurait recommandé au roi de céder aux 
exigence^ de l'Entente. C'est ce conseil qui 
mirait déterminé la chuta da M. Zaïrois, ÎSêân-

Les Bulgares battus par les Musses 
éprouvent iss pertes considérables 

Pétrograde, 16 Septembre. 
Les soldats russes blessés dans les pre-

mières rencontres qui ont eu lieu en Do-
broudja, le 24 août, avec les Bulgares, 
viennent d'arriver â Odessa, Suivant leur 
récit, le choG entre les troupes ennemies 
fut d'une rare violence et particulièrement 
sanglant. Les Bulgares laissèrent une 
grande quantité de cadavres sur le terrain 
et do nombreux prisonniers. Ceux-ci décla-
rèrent que l'armée bulgare était convaincue 
de n'avoir à combattre que les seuls Rou-
mains. 

Dans les rangs bulgares figurent quel-
ques contingenta turcs, mais en tfès petit 
nombre. La nourriture des soldats bulga-
res est très défectueuse et se compose ex-
clusivement de farine. 

Les Bulgares massacrent les blessés 
à Turtefeaïa 

Milan, 16 Septembre. 
Le correspondant du Secofo de Bucarest té-

légraphie : 
« Les détails donnés par les blessés qui 

reviennent des opérations die Turtultaïa 
sont terrifiantes. Les Bulgares ont sauvage-
ment passé au fil de i'épée tous les blessés 
et les prisonniers qu'ils n'ont pu prendre. 

« La perte de Turtukaïa ne saurait en 
rien faire préjuger la situation sur le front 
Sud. Les opérations qui se déroulent sur le 
Danube ét en Macédoine prouveront prochai-
nement combien la perte de Tusrtuka'ïa est 
de peu de poids dans le conflit avec les 
Bulgares. » 

Une proclamation à la population 
de Transylvanie 

Bucarest, 16 Septembre. 
Le commandant de la 2° armée roumaine 

vient d'adresser cette proclamation aux popu-
lations de Transylvanie : 

Roumains de Transylvanie, 
Avec l'Angleterre, la France, l'Italie et la 

Russie, la Roumanie vient vous délivrer du 
ioug hongrois. Dorénavant, vous pourra par-
ler notre langue vous pourrez prier dans 
nos églises : vous serez un peuple libre dans 
un pays libre ; avec les Roumains du 
royaume et ceux de Bukovine, vous ne com-
poserez plus qu'un seul peuple. 

Venez vous ranger sous les plis des ban-
nières roumaines ; la victoire vous attend. 

L'entrés É$Î Ronmains à Brasso 
Londres, 16 Septembre. 

La Gazette de Transylvanie, journal rou-
main publié à Brasso, qui avait été supprimé 
depuis longtemps, mais qui reparaît mainte-
nant, donne une intéressante description de 
l'entrée des troupes roumaines dans cette 
ville. 

Après le départ des fonctionnaires et des 
troupes hongroises, la population fut saisie 
do panique. Les hommes, les femmes, les en-
fants se précipitèrent à la gare où des scènes 
terribles eurent lieu. Le lendemain matin, 
l'approohe de l'armée roumaine fut annoncée. 
La ville présentait alors l'image de la désola-
tion. 

Quelques membres du Conseil municipal 
demandèrent à M. Bainlesco, citoyen roumain 
distingué, d'aller au-devant des troupes rou-
maines pour leur souhaiter la birnvenue au 
nom des habitants roumains, saxons et hon-
grois. M. Baiiilesco accepta cette mission et 
partit au-devant du Colonel Darvari. comman-
dant des troupes roumaines, qui lui déclara 
que Brasso venait d'être conquise pour tou-
jours et que la vie et les biens des citoyens 
pacifiques seraient respectés. 

L'après-midi, les troupes roumaines firent 
leur entrée tromphale au milieu des accla-
mations de4 la population qui jetait des fleurs 
sur leur passage. A leur arrivée, un service 
fut célébré à l'église roumaine et des discours 
patriotiques furent prononcés. 

Avant le soir, les nouveaux fonctionnaires 
roumains étaient installés, et l'ordre régnait 
d'une façon parfaite. 

L'appel des Roumains en France 
Paris, 16 Septembre. 

La légation royale de Roumanie nous com-
munique la noie suivante : 

« Les médecins, vétérinaires, pharmaciens, 
dentistes, etc., ainsi que les étudiants en mé-
decine, etc., sujets roumains, sont invités à 
se présenter au cabinet de rattaché militaire, 
123, rue de La Boëtie, lundi 18, et mardi 19 
septembre, afin de s'incrire eh vue de leur 
rapatriement. 

âlbLB MAVALE OU JQTLA1D 
Le roi d'Angleterre récompense un 

héros de 16 ans 
Londres, 16 Septembre. 

Dans le nombre des décorations de la Croix 
de Victoria, accordées aux officiers et équi-
pages des navires britanniques ayant pris 
pe.it à la bataille du Jutland. on remarque lé 
nom de John Travers Cornwell, qui, mortelle-
ment blessé, n'abandonna pas son poste. 

Il n'avait pas 16 ans et demi. 

La Taxation des Charbons 
Le projet de M. Sembai 

Paris, 16 Septembre. 
Voici, d'après l'exposé qu'en fait M. Sam-

bat, les grandes lignes du projet de taxation 
des charbons déposé hier à la Chambre. 

Le projet prévoit la création d'offices dé-
partementaux formés par le préfet, le maire 
du chef-lieu, le ou les présidents des Cham-
bres de Commerce et deux membres désignés 
par le préfet. Ces offices donneront leur avis 
sur les tarifs et contrôleront la répartition 
des entrées, ou bien ils procéderont à des' 
achats directs, ou bien ils grouperont des 
commerçants qui feront eux-mêmes les 
achats. 

Je n'ai, d'ailleurs, pas attendu pour encou-
rager la constitution de tels organes qui, en 
attendant le vote de la loi et la taxation né-
cessaire de la vente au détail, organisent la 
répartition rationnelle des charbons ; ils 
fonctionnent en Meurthe-et-Moselle et dans 
la Haute-Vienne. J'espère que le Parlement 
voudra voter sans retard une mesure qui a 
pour but de rendre la traversée de l'hiver 
moins rude aux familles pauvres et labo-
rieuses. 

La Correspondance avec 
les Prisonniers français 

EHe ne doit contenir aucune indication 
politique ou militaire 

Paris, 16 Septembre. 
On nous communique la note suivante ; 
Les parents et amis des prisonniers fran-

çais internés en Allemagne ont été avertis 
à plusieurs reprises que leur correspondance 
avec ces prisonniers était soigneusement ex-
ploitée par les Allemands et qu'il convenait 
dos lors de n'y donner aucun renseignement 
pouvant être utile à 1'ennêmi, 

L'autorité militaire a acquis la preuve que 
malgré ces avertissements, des renseigne-
ments militaires importants parviennent en-
core par cette correspondance a la connais-
sance de l'ennemi. Elle croit devoir attirer 
de nouveau l'attention du public sur la gra-
vité de ces indiscrétions et sur les consé-
quences qui pourraient en résulter pour 
leurs auteurs. 

JÇoute. lettre on carte adressés à das ml-

sonniers français internés à l'étranger, et 
contenant des renseignements militaires po-
litiques ou économiques nue l'ennemi pout-
r«fc utiliser au préjudice de la France et de 
ses alliés, sera saisie et retenue. Elle exposera 
en outre son auteur, le cas échéant, à une 
poursuite judiciaire sous l'inculpation d'es-
pionnage. 

Les mm in m 
m-

Les nouvelles autos blindées 

Paris, 16 Septembre. 
Hier matin, sur le front anglais de la 

Somme, les Allemands ont eu une surprise 
inattendue 

Au milieu des troupes d'assaut de nos al-
liés d'énormes monstres d'acier s'avançaient. 
C'étaient dé nouvelles auto blindées construi-
tes par les Anglais dans le plus grand secret 
et qui faisaient leurs débuts ; leur avant tail-
lé en éperon s'avançait à travers les terres 
bouleversées par le bombardement, franchis-
sait tous les obstacles traversait comme en 
Se jouant des lignes de fils de fer barbelés, 
tandis que de leurs flancs des armes invisi-
bles crachaient des torrents de mitraille. 

Suivant une dépêche de Londres à l'Echo 
de Paris, il s'agit de petites forteresses qui 
avancent avec Un mouvement de chenille et 
au travers des fils barbelés et des tranchées 
vont dértruira les postés de mitrailleuses en-
nemies ouvrant le chemin à l'infanterie. 

Londres, 16 Septembre. 
Le Times parle des autos auxquelles le 

communiqué d'hier fait allusion. Il s'agirait 
d'autos blindées et transformées qui ont été 
employées dans les premiers- mois de la 
guerre dans les Flandres, puis en Egypte et 
qui ont subi des modifications successives. 
Les soldats les appelaient les t willies machi-
nes » ; elles sont dépourvues de roues et peu-
vent avdncer sur un terrain labouré par; les 
obus et passer à travers les barrages eWeS 
fils de fer barbelés. 

La prise de Coureelette 
fut un brillant fait d'armes 

Parts, ie Septembre. 
Du correspondant de la Liberté sur le front 

de la Somm» : 
La prise de Coureelette fut un splendide 

fait d'armes, accompli par la brigade de V... 
La bataille durait depuis le matin sans qu'un 
résultat décisii eût été obtenu. L'ennemi re-
cevait sans cesse des renforts par la route 
Albert-Bapaume et contre-attauuait sans répit 

Au début de l'après-midi, iétat-major bri-
tannique résolut d'en finir. Tandis qu'une 
nouvelle attaque partait de la route de Poziè-
res, deux autres colonnes prenaient le village 
à revers rar la route de Martinpuich et, après 
un violent combat, coupaient les communica-
tions de l'ennemi avec Bapaume. La lutte à 
l'intérieur du village fut d'une férocité inouïe, 
Anglais et Bavarois se battirent à coups de 
browning et à coups de couteau. Des adver-
saires désarmés luttèrent à coups de poing, 
cherchant à s'étrangler mutuellement. 

La résistance de la garnison qui se compo-
sait de deux régiments, ne faiblit que lorsque 
toute chance de succès eut disparu. Alors seu-
lement, les Allemands qui avaient reçu l'ordre 
de défendre la place jusqu'au dernier homme 
— un ordre du jour du prince de Bavière du 
6 septembre en fait foi — se rendirent eh 
masse. L'état-major d'un régiment bavarois 
et un bataillon tout entier furent capturés 
dans la partie nord-est du village. 

A Martinpuich, l'ennemi se défendit avec 
moins d'acharnement. Le village, débordé do 
tous côtés, tomba rapidement au pouvoir des 
Anglais, qui y ont pris un grand nombre de 
mitrailleuses. Un commandant de bataillon 
fait prisonnier reconnut son impuissance de-
vant l'irrésistible poussée des troupes britan-
niques. 

Mais où l'avance dô nos alliés fut la plus 
rapide, c'est dans la direction de Fiers. 

Partis de la lisière du bois Delville, les ba-
taillons d'assaut franchirent un espace dé-
couvert de plus da trois kilomètres avant d'a-
border le village, qui fut enlevé en moins 
d'une demi-heure. C'est là que les nouvelles 
automobiles blindées dont parle le commu-
niqué anglais ont joué le plus grand rôle. 

Au moment précis où s'arrêta le bombarde-
ment, les Allemands eurent la surprise de 
voir 6'avancer précédant les vagues d'assaut 
d'énormes monstres d'acier d'où partait un 
feu continu d'une grande violence. 

On eût dit de gigantesques machines Infer-
nales. Leur avant, en forme d'éperon, cul-
butait tous les obstacles. Les lourdes auto-
mobiles bondissaient à travers las terrains 
bouleversés, franchissaient les réseaux de fils 
de fer. escaladaient les retranchements. Il y 
eut dans les rangs allemands un véritable 
affolement. 

En proie à la terreur, les soldats du kaiser 
se replièrent en hâte, abandonnant leurs ar-
mes, leurs munitions, leurs équipements. Les 
monstres blindés ne s'arrêtèrent qu'aux lisiè-
res du village de Fiers. Alors, l'infanterie in-
tervint à son tour. En cours de route, elle 
avait ramassé un nombre considérable de 
fuyards qui augmentèrent de trois cents nou-
veaux prisonniers capturés dans le village 
même. 

A travers les Journaux 
Paris, 16 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — La Déclaration — 
De M. Clemenceau. 

La déclaration du gouvernement est un docu-
ment de bureaueratie auquel uns main experte a 
ajoute les quelques traits de force que réclamait 
l'occasion. Ce ne pouvait être qu'un exposé de faits 
connus avec les ornements de commentaires tels 
que nous les ont présentés nos Journaux ofii-
<"s'?' est vrai eue les paroles soient des f emeîles 
et les actes des' mâles, le lecteur aura trouvé là 
un* beUe rangée... de dames au salon. 

Nous vivons à une heure où tous les Français no 
peuvent dire et penser que les mêmes choses. La 
pièce lue aux deux Chambres par des hommes qui 
» Jugeaient eux-mêmes, ne pouvait nons fournir 
a cet égard que des témoignages do complète 
satisfaction. Oft J'ai le plaisir de me trouver com-
plètement d'accord avec la déclaration gouverne-
mentale, c'est lorsque j'y lis que les empires ger-
maniques se trouvent rédoits à la défensive. 

Qui doac pourrait hésiter, discuter, lorsque nos 
héros muets noua étonnent nous-mêmes sur le 
champ de bataUle par un supérieur élan do vail-
lance, après des épreuves telles qu'aucun soldat 
encore h'en avait supportées ? Pour quelque rai-
son que ce soit, on se décide à nous dire la vérité 
pour le bien et le mal. 

Montrons-nou» clignes de l'entendre, de la vivre, 
surtout en demandant a chacun d'apporter sa no-
ble contribution d/héroïsme obscur au magniïlquo 
ensemble de vertus françaises qui, depuis deux 
années, nous ont remis a notre juste place dans 
l'estime du monde et seront bientôt un nouveau 
couronnement dé grandeur pour la grande Patrie. 

La Victoire. — L'offensive de Sarrall. — 
Do M. G. Hervé : 

Autant que Je comprends le cornmunl<îué,ro£fensivo 
de Sarrail a comme point de direction Moaastir, là 
première ville serbe, de quelque importance qu'on 
trouve quand on a franchi la frontière gréco-serbe. 
C'est le seul endroit où l'on trouve une plaine 
de quelque largeur devant soi. en quittant Salo-
nique, truand on veut pénétrer au Nord en Serbie 
ou en Bulgarlo. Partout ailleurs, ce ne gant que 
des vallées encaissées, des gorges sauvages, faciles 
à défendre avec ime poignée d'hommes, ou des 
montagnes abruptes eneore plus tnfranohissahles. 

Autrement dit, Sarrall avance par sa gauche entré 
le lac fjoiran et lo lac Ostrovo. tandis que le reste 
du front déi Salonique, le centre et la droite, sem-
blent destinés a garder la défensive. Du moins, 
c'est ce que, semble dire le communiqué.. Voici 
comment l'aile gauche marchante semble consu-
mée : Entre là lac DÔiran él lé Vardar, U y a 
des Anglais. Us ont remporté un beau succès sur 
la rive oTientale Su Vairdar, en occupant le vlllAao 
de Matchultovo, non loin do UuevgueM. Les .nôtres 
Sont à gauche des Anglais, sur la rivé èceWen-
talo du Vardar. h& Serlies sont S. notre gaucho, 
vers le lac Ostrovo. Enfin à l'extrême gaucho, on 
signale un corps fratico-ruesB. si le peint da avtEe-
tlon est Monastlr, la première ville que l'aile gau-
cho des armées alliées trouverait Çh avançant vers 
le Nord-Ouest, c'est Florina, mm loin du che-
min de fer de Salonique à Monastlr. 

.Florina «st à 12 kilomètres de la. frontière serbo-
grecque, en terriiotTO grec. Monastlr est à 32 kilo-
mètres au nord de Florina, donc a 20 kilomètres 
environ an nord de la frontière en territoire serbe. 

Malaxé le boa départ da nota* ûftan&iva. u n» 

faut pas s'imaginer qu'on va enfoncer l'armée 
bulgare en huit jours. Il n'est même pas sûr que 
l'on parviendra à Monastlr. On doit bien so douter 
que les Iiulg.ires vont concentrer leurs troupes dans 
la région menacée et y amener des renforts aussi 
vite qu'Us le pourront en co pavs difficile. Ali i 
si Sarrall avait les 500.000 combattants que depuis 
un an on a réclamés Ici à cor et A Cri. en prévi-
sion de co qui arrive aujourd'hui I Mais il n'est 
Jamais trop tard pour bien taire. 

SI l'on était prudent, on cesserait de compter 
sur une intervention do la Grèce, sur un concours 
quelconque ds l'armée do Constantin. Du moment 
que le gouvernement grec accepte que tes Bul-
giirs lui enlèvent de vive force un port comme celui 
de CavaUa, auquel il tenait tant et qu'on lui 
coffre tout un corps d'armée qu'on envole prison-
nier en Allemagne, il est démontré, archl-démontré 
qu'il ne mareSiera pas avec nous. Mais puisqu'il 
faut nous résigner â hoas passer de la Grèce, nodS 
ne serons pas embarrasses, Jo pense, ■ pour trouver 
en Egypte et en Italie les divisions anglaises et 
lialitfir.es qui devraient être a Salonique depuis 
six mois, mais nui pourront y être dans quelques 
semaines au plus tard. 

Quaœd nous aurons 500.000 combattants à Saloni-
que, quand nons serons capables d'alimenter sur 
ce front une armée de 500.000 combattants — et 
nous en serons capables — Je plains lej Bulgares. 
POUT le quart d'heure, plaignons les Grecs 1 

lui défaite ries Màim 
m lesbrpittes 

Zurich, 16 Septembre. 
Les Autrichiens viennent de sufeir une 

défaite nouvelle qui a été très meur-
trière, à l'ouest des monts Kapul, dans 
les Karpathes. 

Un dépôt ù'avions allemands 
InceicSié par les aviateurs russes 

Londres, 16 Septembre, 
Une dépêche de Pétrograde dit qu'une es-

cadrille d'aéroplanes géants russes type 
Styr-?ïou,roinete, a bombardé la station alle-
mande d'hydroplanes du lac Angorn, sur le 
golfe de Riga. Les Russes constatèrent la pré-
sence de 17 hydravions de divers types. Us 
lancèrent 73 bombes d'un poids total d'un 
millier de kilos. Huit hydroplanes allemands 
attaquèrent les avions russes, mais furent 
promptement mis en fuite. Les hangars fu-
rent incendiés, huit machines ennemies dé-
truites ou mises hors de service. Malgré la 
canonnade intense, les aéroplanes russes ren-
trèrent à leur base sains et saufs. 

Le successeur du général Pilanzer 
Copenhague, 16 Septembre. 

L'empereur d'Autriche a nommé le général 
von Conta en remplacement du général 
Pflanzêr Baltin. 

Lss M% et O^igafisns 
û% te Ëétae nationale 

et le priait? Emprunt 
Nous devons continuer à travailler énergl-

nuement pour renforcer notre puissance mi-
litaire. 

« L'ennemi est déjà, sans aucun doute, sé-
t rieusement atteint, mais il n'est pas encore 
i complètement écrasé. Par conséquent, plus 
« grands seront nos efforts pour fournir à 
« nos armées tout ce qui leur est nécessaire 
c pour augmenter leur stock en équipements, 
« artillerie obus, plus nous aurons de suc-
« ces ; de telle sorte qu'en poussant la guerre 
t à fond, nous pourrons arriver rapidement 
t à nos Ans ». 

Ainsi vient de s'exprimer le général Chou-
vaïef, ministre de la Guerre de Russie, et 
c'est la confirmation de ce que nous n'avons 
cessé de dire. 

Les équipements, l'artillerie, les munitions, 
exigent des dépenses toujours considérables, 
mettons le Trésor à même dë les faire, en lui 
apportant les capitaux, les épargnes dont 
nous disposons, en échange des Bons et des 
Obligations de la Défense Nationale. 

Les Bons et les Obligations, suivant le droit 
attaché à ces titres* seront admis en paiement 
des souscriptions à l'Emprunt de la Défense 
Nationale qui aura lieu le mois prochain. En 
dépit des efforts qu'il nous faut faire encore, 
nous nous rapprochons de plus en plus de 
l'heure oU les Alliés imposeront leur volonté 
à leurs agresseurs i 

Ne laissons donc pas nos capitaux impro-
ductifs : utilisons-les, de suite, en attendant 
le grand appel au Pays. 

i m rey 
CITATIONS 

M. de Basire, sous-lieutenant au 106' régi-
ment d'infanterie, est cité ft l'ordre de la 
brigade (2« citation), dans les termes sui-
vants : 

« Officier particulièrement énergique, s'étant 
déjà distingué plusieurs fois au cours de la 
campagne, notamment du 24 au 30 septembre 
Î915. Superbe attitude au feu au cours des 
journées de combat du 18 au 28 juin 1916, 
a très courageusement exercé le commande-
ment de sa section qu'il a Su maintenir en 
position pendant six jours sous un bombar-
dement très violent d'obus de gros calibre 
et malgré des pertes sensibles. 

M. Poucet BapHstin, téléphoniste au 117° 
régiment d'artillerie, est cité à l'ordfe du 
régiment dans les termes suivants : 

« Engagé volontaire de la classe 17, télé-
phoniste toujours prêt a remplir une mission 
dangereuse ; s'est distingué dans les attaques 
en cours, et particulièrement le 3 septembre 
1916 ; l'adjudant qui observait le tir de la 
batterie venant d'être blessé grièvement à 
côté de lui en première ligne sous un bom-
bardement violent, s'est efforcé à le rempla-
cer immédiatement pour terminer le réglage 
de la batterie. » 

M. Tolman Etienne, caporal au 4» régiment 
d'infanterie coloniale, est Cité à l'ordre de 
la brigade : 

* Le 12 août 1916, a fait preuve de grande 
bravoure en servant sa pièce sous un bombar-
dement violent et un feu de mitrailleuses 
intense jusqu'au moment où il a été blessé 
et sa pièce hors d'usage. » 

Le lieutenant-colonel, commandant lé 811» 
régiment territorial d'infanterie, cite à l'ordre 
du régiment le caporal André Cheverry. 

« A, le 25 novembre 1915, montré beaucoup 
de courage et de sang-îroid en restant à 
son poste dans une tranchée violemment 
bohibardée .» 

FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 
Les inscriptions p6ur les examens du bac-

calauréat seront reçues du lundi 18 septem-
bre au 30 septembre inclus. 

Les candidats aux séries D ou M devront 
envoyer leur demande au secrétariat de la 
Faculté des Sciences à Marseille. 

Les candidats aux séries A, B, C ou P de-
vront envoyer leur demande au secrétariat 
de la Faculté des Lettres â Aix. 

La session s'ouvrira lè lundi 16 octobre. 
Les épreuves écrites des baccalauréats dé-

pendant de la Faculté des Sciences de Mar-
seille auront lieu à Marseille; Nice et Bastia. 
Celles dépendant, de la Faculté . des Lettres 
d'Alx, h AiXi Marseille, Niée et Bastia. 

Les Sports 
HIPPISME 

LÈS ÉPREUVES DE CÀEN 
Caen, 16 Septembre. 

Temps pluvftntx pour la dernière ?éance; le pro-
gramme était particulièrement iatéressanti mais les 
résultats n'ont pas été entièrement conformes aux 
provisions. ... .. .-, u 

VtXx ..de Pont-l'Evùque (7.000 fr 1.500 mj.. y 
1. Le-BrouUlarl, au comte Le Marois (Patrick); 
2. SalnWorneillc, â*ll. J. Tlssot |Webb); 3. S#W, 
a M. L. Olry-Roedor (Doumen). 

Prix de Trouville (15.000 fr., 2:500 m.). — i. Yver-
ton» à. Il J.-D. -Colin CMa« Geeli a. Mantatmari-IV, 

à M. G. Perreau (Doumen); 3. Neige, à M. W.-H. 
VanderMIt (O'Neili). 

Prix de Phebé (20.000 fr.. 3.300 m.). — 1. Yveline, 
à il. Henry Count (Jomiings); 2. Combinaison, AU 
baron Gourgaud (Cormacls)j 3. PopUijay, à M. 
W.-K. Vanderbllt (O'Neiti). 

Prix de Pontfel (à réclamer, 3.000 fr., 1.500 m., 
2 ans) — l. Karnac, à M. J.-D. Colin (Mac Gee); 
2. llouaumrmt, a M. Jean Ceif (Doumen); 3. Dwlna, 
a il. G. Philipcseo (Ueaumé). 

Prix de Varaville (5^000 tr., 3.000 m.). — l. Fort-
Jackson. à M. W.-K. VanOerbilt (Peart); 2. Irish-
Star, à Mme I-cmaiia de VilleTs (Howes) ; 3. Gallon-
Rouge, à M. Henry Tépé (Féger). 

Prix d© Honf!eur (2 ans, 5.000 fr.. 1.500 m.). — 
1. Yèllzy, a M. J.-D. Cohn (Mac Gee) ; 2. Zorobadcl, 
a if. E. Dsschamps (Mltchell); 3. consul, a M. 
Walter Hay (Jennlngs). 

Prix do Villers-Bocage (5.000 fr.. 2.200 m.). — 1, 
Castiitltone, au comte Lo Marois (Bara) ; 2. Bon-
DiaDle, à il. Walter Hay (G. Sauvai); 3. Pelousard, 
a M. J. Portcfin (R. Féger). 

Chronique Locale 
Par arrêté du 8 septembre 1916 et par ap-

plication du décret du 30 avril 1906, M. le 
ministre du Commerce et de l'Industrie, des 
Postes et Télégraphes a fixé à trois le nom-
bre des bourses de l'Etat qui pourront être 
attribuées aux élèves de l'Ecole Supérieure 
de Commerce de Marseille. La valeur de la 
bourse est de G00 francs. 

Les demandes de bourses devront être dé-
posées à la Préfecture (1™ division, 2" bureau) 
avant le 20 du courant, accompagnées d'un 
extrait du rôle des contributions payées par 
la famille du candidat et d'un état dé rensei-
gnements dont le modèle sera délivré aux in-
téressés à la Préfecture. 

Prisonniers allemands. — Par le paquebot 
Dupleix, des Messageries Maritimes, venant 
du Maroc sont arrivés, hier, 350 prisonniers 
de guerre allemands. Leur transfert du bord 
s'est effectué sans incidents. 

Les vieillards, infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu de-
main lundi, 18 du courant, de 9 heures à 
4 heures, sans interruption, pour les assistés 
des lor, 2° et 3» cantons et après-demain mardi 
go UT ceux des 4° et 5» cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Les sous-marins, — L'Amirauté a reçu avis 
que les vapeurs anglais Uangorne, Bute-
town et Sivedick, avaient été coulés le 8 sep-
tembre par des sous-marins allemands. I^es 
82 hommes composant les équipages de ces 
trois navires ont été sauvés. Ils seront rapa-
triés par le consulat général d'Angleterre. 

LQ3 jetons de monnaie de la Ghasnbre de 
Commerce. — Les jetons de monnaie que la 
Chambre de Commerce met en circulation 
ont été créés à la suite des doléanees des 
industriels, des commerçants, des magasiniers 
et du public touchant la pénurie de monnaie 
de billon. Il n'est donc pas douteux qu'ils 
soient accueillis avec faveur. La Chambre 
de Commerce croit bon, néanmoins, de rap-
peler qu'ils sont destinés au commerce de 
Marseille et qu'ils sont remboursables à pré-
sentation par la Trésorerie, au Palais de la 
Bourée, par somme de cinquante centimes au 
minimum. 

Conseil ds Guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la la8 région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

II... et Ch..., de la 2a section des chemins de fer 
de campagne, 8» subdivision territoriale, vol par 
salarié i le premier, a ans, le second. 2 ans de 
prison. < 

Raoux Louis prévenu civil, port d'axine prohi-
bée, acquittement pur et simple. 

F..., du recrutement de Toulon, insoumission, 
nn an de prison avec sursis. ~ 

P... et T..., vol pai salarié et complicité, nn an 
da prisop chanen. 

A...., 1030 d'Infanterie, connivence d'évasion, 10 
mois de prison. 

P..., du 18» chasseurs, vol mUltalTe. un an de 
prison avec sursis. 

MM. le capitaine Durrieux et le lieutenant 
Laurans occupaient le siège du ministère pu-
blic. 

L'échanso des rentes 5 % 1915. — Les titres 
définitifs au porteur correspondant aux dé-
pots faits jusqu'au 31 juillet inclus, peuvent 
être retirés au bureau auxiliaire de la Tréso-
rerie Générale, boulevard Dugommier, 3. 

Vaccination. — Des séances de vaccination 
gratuite auront lieu tous les jours non fériés, 
de 10 heures à midi et de 2 à 4 heures du 
soir, à l'Institut d'hygiène, rue Briffaut, 6, à 
l'extrémité de la rue dé l'Olivier. 

Cours commerciaux gratuits du soir. — Les 
cours commerciaux gratuits du 6oir, fondés 
par la Société pour la Défense du Commerce, 
seront repris, comme par le passé, le lundi, 
16 octobre. / 

Il est rappelé que des demi-bourses sont 
mises au concours par la Société pour la Dé-
fense du Commerce. Les épreuves auront lieu 
lë 26 septembre. Pour inscriptions et rensei-
gnement, s'adresser au secrétariat, 12, rue 
Cartnebière. _ 

Faculté Libre de Droit de MarseiHo. — Les 
étudiants autorisés à se présenter à leurs 
examens de licence ou de capacité à la ses-
sion de novembre prochain, ainsi que ceux 
ajournés en juillet ou admis tt une partie 
seulement, sont informés qu'ils doivent s'ins-
crire personnellement ou par lettre au secré-
tariat de la Faculté avant le 5 octobre. Les 
candidats doivent, en s'inscrivant, indiquer 
leurs cours à option. 

î malheureux algérien sous prétexte qu'il n'a-
vait aucune réquisition de l'autorité militaire I 
II fallut attendre des heures qu'une voiture 
d'ambulance vint chercher le blessé pour le 
transporter à l'hôpital militaire. 

Et notre magistrat de conclure avec juste, 
raison : 

— N'est-ce pas là, vous semble-t-il, le mat 
dont nous mourons en France : l'excès de la 
réglementation, l'absence d'initiative, la peur 
des responsabilités 1 » 

Hélas, oui 1 Voilà une conséquence, entre' 
mille, des beautés de notre administra-a-tion. 
Tant il est vrai que la fameuse chanson du 
Pendu, de Mac-Nab, sera toujours, en France 
d'actualité. ^ 

M. Possey, lieutenant d'artillerie coloniale, 
a perdu, hier, son portefeuille contenant son 
brevet de la Légion d'honneur, divers papiers 
intéressants, ainsi qu'une somme do 400 francs 
environ. Le lieutenant Possey est descendu * 
l'hôtel de la Poste. 

Pour s'être battus, ils sont en prison. — 
Dans la soirée du 14 septembre, vers 9 heures, 
les ouvriers boulangers Vinotti Ernesto, âgé 
de 29 ans, sans domicile fixe, et Gay Carlo, 
41 ans, place du Lycée. 4, ee rencontraient 
rue des Récollettes, près do la rue d'Aubagne.. 
et se portaient réciproquement des coups da 
Couteau. Gay fut blessé à la jambe droite. Il 
a été conduit à la Conception, salle des Con-< 
signés. Vinotti, légèrement touché à la main 
droite, a été écroué. 

Renversé par un camion, — Le journalier 
Conti Thomas, 75 ans. traversait, hier, vers 
10 heures et demie, la chaussée du boulevard, 
Mirabeau. Un camion attelé de deux chevaux,, 
qu'il ne put éviter, l'atteignit à la poitrine et 
le renversa. Après avoir reçu des soins dans 
un dispensaire voisin, Conti a été ramené àr 
son domicile, 15, rue Saint-Jean-Baptiste.-
M. Carli, un des secrétaires du X° arrondis? 
sèment, a ouvert une enquête pour établir les) 
responsabilités de cet accident. 

Au voieur ! •— Avant-hier, entre midi et 
7 heures du soir, la domestique Cicepne Ger* 
maine. 16 ans, au service de M" Françoise 
Charbonnier, rue La Fayette, 12, profitant da 
l'absence de sa patronne, s'emparait de di« 
vers bijoux et effets valant 150 francs et s'en* 
fuyait. La police la recherche. 

vw Le même jour, en son absence, des mal-
faiteurs pénétraient chez M"' Marie Sernpé,: 
rue Pierre-Bellot, 1, et s'emparaient d'une 
somme de 800 francs, cachée dans une cuisi-
nière, sur laquelle, avant de s'en aller, lest 
voleurs laissèrent cet écrit en évidence : « Les 
cachettes les plus... ne résistent point à la 
bande Saint-Jean ». Une enquête est ouverte 
et la Sûreté recherche les voleurs. 

Petite chronique : 
Mme SchauvecKe, 4, quai de la Joliette, 2° étage» 

Informe ses élèves cpi'elle a ouvert, depuis le 
lor septembre, son cours de chant et qu'elle pré-
pare pour le théâtre. 
m I/Cs personnes qui désirent suivre les cours 

gratuits de comptabilité, sténographie, dactylo-
graphie, correspondance, calligraphie, francaisK 
anglais, russe, italien, allemand, soifège, piano, 
peuvent se tatire inscrire à l'Institut Commercial, 
Colbert, 5, rue des Feuillants, de 2 heures **" 

11 heures. 
vw Lire A Corslca, Journal des Corses au iront, 

Liguo des Propriétaires de Marseiile. — 
Réunion du Conseil mercredi, 20 du courant, 
à 4 heures, au local habituel. Présence indis-
pensable. 

La police des automobiles. — Pendant le 
mois d'août 1916, il a été dressé, pour infrac-
tien à la police des automobiles, 166 contrat 
ventions, se décomposant comme suit : 

Excès de fumée, 63 ; excès de vitesse, 16 ; 
défaut d'éclairage, 60 i numéros non régle-
mentaires, 3 ; défaut de numéros, 8 ; défaut 
de carte grise. 4 ; défaut de brevet de capa-
cité, 2 ; traversée de voies Interdites, 5 ; aban-
don de voiture, 2 : lavé voiture sur la voie 
publique. 2 i coupé troupe en marche, 1, 

Automobile voies et retrouvée. — Dans lo 
courant de Rivant-dernière nuit, des malfai-
teurs inconnus s'introduisaient par effraction 
dans le garage de M. Georges Fourman, four-
nisseur de navires, et s'emparaient d'une 
superbe automobile d'une valeur de 14.000 fr. 

. Sans être Shertock-Holmès, il y a tout lieu 
de présumer que les auteurs de ce vol étaient 
les mêmes quo ceux qui, dans la même nuit, 
s'introduisirent, par effraction, dans les bu-
reaux de la Compagnie Lyonnaise de Mada-
gascar. 33, «ruai du Canal, où ils descellèrent 
et emportèrent un coffre-fort contenant 
1.500 franes. 

L'automobile volée servit fort probablement 
à transporter le lourd meuble d'acier en lieu 
sûr pour v être défoncé. 

Nos audacieux malandrins se sont ensuite 
défaits de la voiture qu'ils ont abandonnée au 
Vallon-de-l'Oriol, où on l'a retrouvée hier, 
vers 6 heures du soir. 

Espérons qu'on retrouvera aussi les voleurs. 

Accident de tramway. — Vers 4 heures, 
avant-hier après-midi, H. François Pollaro, 
70 ans. demeurant rue Boscary, 18, montait 
sur un tramway, boulevard de la Blancarde, 
en face de la Visitation. Il ne put prendre 
place que partie sur la platelorme-arrière et 
partie sur le marchepied. Le départ du tram-
way fut si brusque qu'il projeta M. Pollaro à 
terré. L'infortuné fut asseî grièvement blessé 
à la tête et eut la clavicule gauche fracturée. 
II a été conduit à la Conception après avoir 
reçu des soins à la pharmacie Berrini. Une 
enquête est. ouverte au sujet des responsabi-
lités à établir. 

A proiJOâ d'un aboitîsnt. — Nous avons re-
laté dans notre numéro d'hier, le grave acci-
dent dont avait été vjetimo un ouvrier d'u-
sine de. guerre, un Algérien, vendredi fcoir, 
vers 10 .heures, aii Rond-Point du Prado. . 

A ce suj'et, nous recevons dira de nos dis-
tingués magistrats, qui fut témoin de cé fâ-
cheux accident, une lettre oQ il nous fait part 
de l'imposeibllité dans laquelle il s'est trouvé 
de fajre donner rapidement des secours à la 
victime. C'est en vain qu'il voulu faire pan-
ser le blessé à l'hôpital auxiliaire du Ch&teau-
d£S-Fleurs, La vainaux. refusa «l'admettes le 

SEPTEIWE®. — Avis. — Tous les étrangers, 
sans exeception, qui habitent ou qui résident dans 
la commune, sont invités à se rendre sans retard, 
au secrétariat de la iîairie pour l'établissement 
de IVUT carte d'identité; ils devront être porteurs; 
de leur feuille d'immatriculation et d'une photo» 
graphie. 

Distillation publique. — Les viticulteurs sont pré> 
venus que pour la distHlation de leurs vlnâ, cii 
dres. marcs, les et fruits, ils devront se rendre un 
jour par semaine qui sera fixé par l'administration 
des Contributions indlreetes, pendant la période 
du 15 octobre au 15 novembre, à l'emplacement àè-' 
signé à cet effet, qui est la place de la iîSirlè. 

AUSAGNE» — CercI? de {'Harmonie. — Au-
jourd'hui, dimanche, à 3 heures, réunion de lai 
section socialiste. Compte rendu du Conseil nation 
nal, par lo camarade Cermolacce ; questions in»' 
portantes. 

Avis. — Les industriels qui emploient ou sa 
raient désireux d'employer la main-d'œuvre COICK 
niale ou étrangère sont tenus, d'après de récentes; 
mesures prises par le ministre de l'Intérieur, di-, 
ractlon de la Suretê générale, de remettre au corn-.' 
missariat de police, dés l'arrivée des travailleurs 
dans leurs établissements, la liste nominative da 
ces derniers qui sont munis de pièces spéciales* 
Les employeurs sont encore tenus de fournir im-
médiatement au commissariat de police, les noms 
des travailleurs coloniaux ou étrangers qui quit-
tent leurs établissements pour quelque cause que 
ce soit. ^ _ 

AIX. — Convocation. — Le Syndicat des otn 
yrlers boulangers Invite tous les membres de la, 
corporation, syndiqués ou non, à assister h laj 
réunion qui aura lieu mardi 10 courant, â" 1} heuw 
rcs du matin, au Café d'Europe, 1" étage. Gn dis-t 
cutera la question dn travail de jour. 

Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs de 
service : mardi 19, M. Dalgre ; mercredi 20, 
Cyprien de Chénerllles ; jeudi 21, M. de Castelet j 
vendredi 22, M. E. Gautier ; samedi 23. M. Tous-
saint ; dimanche 24. M. Marins Durand. 

nygline. — Tous les mercredis, a il heures du 
matin, an bureau d'hygiène, séance ds vaccina» 
taon gratuite. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, diman-
che, M. Styaod, cours Mirabeau. 

Variétés-Casino. — Anjourd'fiui, en matinée et' 
en soirée, brûlantes représentatioria avec UML 
troupe de choix. 
. 

Pesr les Réformés taberenlenx 
Construction die pavillons 

dans la propriété die Sainte-Marguerite 
La Commission administrative des hospice^ 

civils de Marseille, en présence des nécessités 
urgentes créées par la guerre, vient de décider) 
de construire, sur le terrain situé au sud de 
la propriété de Sainte-Marguerite, un groupai 
de pavillons destinés à recevoir surtout lè$ 
tuberculeux réformés n» 2. 

C'est au suii de la propriété, où se trouve» 
l'hospice de Sainte-Marguerite, que ces pa-< 
vûlons seront élevés. Ils seront entourés de* 
vérandas. L'ensemble constituera une véri4 
table formation sanitaire isolée ne commun^' 
qaant avec l'hospice de Sainte-Margueritei 
que par une seule porte, pour les besoins des 
services généraux. 

Il est à noter que la partie Ouest est OOCTM 

pée par une pinède ; le sol, perméable et trèai 
sec, est formé de gravier sur roche calcaire.; 
Les meilleures conditions d'hygiène s'y trouW 
vent donc réunies. 

L'hôpital portera le nom d'un bienfaiteuEi 
des tuberculeux, M. Paul Tivollier. — J. E, y 

_ i «s> , 

Is Safiil de nos Amis d'Italie" 
Du front italien, des postes avanoés de Go* 

ritza, nous recevons aujourd'hui une lettre? 
collective émanant d'un groupe de marseiM 
lais, courageux grenadiers et vaillants fan* 
tassins, qui nous prient de les rappeler asj' 
bon souvenir de leurs parents et de îeuirsi, 
amis. 1 

Ont signé : Carpita Joseph, 76» d'in^anteri&).
, 

rue Four-à-Chaux, 22, Bndoume t Calli Bien* 
venu, 76° d'infanterie, rue Beauséjour, 21 jj 
Vateat Joseph, Fontaine-des-Tuiles, Estaque } 
Scoppo Pierre, Croix-Rouge, rue de la CoW 
line, 8, Endorone ; Cutini Rodolfe, CroisM 
Rouge, rue Sardou, 14, Endoume ; Gentilï 
Marïus, 1" grenadier, rue Saniatan, 19, En* 
doume j Sénese Joseph, l" grenadier, nies 
Jean-Galland., 13, place Lenche ; Louis Al* 
phano, dit Banette, de Saint-Jean, 1ER grena« 
dier ; Salviotti Hippolyte, 1er grenadier, mal 
Scrvtan, 9, Saint-Jean ; Pasinini Françoist-
1" grenadier, dès Chartreux ; Vituello Ro» 
méo, 1er grenadier, boulevard Bompard, En<; 
domne. 

wv D'autre part, des premières lignes de" 
Garnie, nous arrivent les salutations d'un 
groupe de valeureux combattants, dont lé* 
noms suivent : 

Moecario Louis savonnier, Saint-Mauront j, 
Sylvanno Georges, boulanger, Capelette ; To« 
matis Jean, chaudronnier, rue Chevalier-, 
IVize ; PerSaino Cotvstanze, boulanger, Saint* 
Maxirnin (Varj ; Perranino Jean, taillandier^ 
Saint-Maximal (Var). 

Nous lés remercions tous de leur aimablà 
attention et de leur précieux souvenir qui ne' 
peuvent que resserïér les liens unissant $ 
jamais l'Italie et là France. 

: . 1 a©»- ' -j 

Touristes Marseillais. — Demain, lundi, à 7 K.«; 
réunion du Coasefl et des Commissions musical* fi| 
artistiau^ 

I 



Marseille iaipe âe Tabac 
Certaines qualités de cigarettes sont 

devenues introuvables. — Ce que 
disent les débitants. — Les rai-

sons de la « crise ». » 
Il est impossible de nous le dissimuler : U 

y a à Marseille une « crise a du tabac. De-
puis plusieurs semaines, il est impossible 
IUX fumeurs de se procurer de façon nor-
male les qualités de tabacs ou de cigarettes 
raxquels ils sont accoutumés, 

* C'est ainsi que durant tout le mois d'août, 
le tabac « maryland » a manqué presque 
complètement. C'est en vain que vous deman-
deriez a votre débitant un paquet de cigaret-
tes maryland à 40 centimes, ces petites ciga-
rettes économiques et assez bonnes,. par 
quoi les fumeurs ont remplacé les cigarettes 
h 65 centimes, devenues infumables par la 
qualité du tabac et du panier. 

Une boîte de « grenades » est une rareté ; 
quant au scaferlati ordinaire, le démocrati-
que « pavé à tO sous » 11 est distribué avec une 
parcimonie décourageante, et fe ne parle pas 
de l'honnête « Brésil » qui passe dans les 
boîtes des débitants avec une rapidité de mé-
téore. 

Priés de donner l'explication de cette pé-
nurie, les débitants mettent les mains, sur 
léfir tête ! a Que voulez-vous, Monsieur, se 
lamentent-ils, ce n'est pas notre faute et nous 
fioïnmes les premiers à souffrir de cette situa-
tion ; l'Entrepôt ne nous livre que le quart 
de ce que nous lui demandons •. 

L'Entrepôt prend ainsi, aux yeux des fn-
meurs, figure d'une divinité fantaisiste et ta-
quine dont il est impossible de percer les 
intentions mystérieuses ; et comme ces mê-
mes fumeurs n'ont pas encore eu le courage 
de se grouper en syndicat, ce qui est évidem-
ment Une faiblesse, ils sont obligés d'en res-
ter à des protestations platoniques. 

Les débitants se retranchant derrière l'En-
trepôt, nous sommes allé y demander une 
explication. 

— Ne m'en parlez pas, nous a-t-on dit, cette 
Situation est impossible. Nous ne pouvons 
fournir aux débitants que les qualités et les 
quantités que nous livre la Manufacture. Or, 
la Manufacture depuis la guerre, ne nous 
livie pas la dixième partie de ce que nous lui 
tiaÉtuandons. Pourquoi î Pour de multiples 
MTjsorfs, auxquelles la guerre est loin d'être 
«rangire. Chaque semaine, nous recevons 
des quantités ridicules, en regard des deman-
des <PU1 ne cessent de nous arriver, 

Nous avons à Marseille 320 débits à servir 
dont quelques-uns sont très importants et dé-
vorent chaque Jour des quantités considéra-
bles do tabac et de cigarettes. Nous sommes 
tenus de répartir le 6tool£ dont nous dispo-
sons au prorata de l'importanee : Si nous don-
nons S&9 grammes d'une qualité aux gros dé-
bitants, nous en donnons S§0 grammes aux 
moyens et 125 grammes aux petits. Ce sys-
tème est loin de donner satisfaction aux dé-
bitants, mais nous n'y pouvons rien, qu'ac-
célérer les livraisons selon les quantités dont 
nous disposons et j'ose dire que, grâce à un 
personnel excellent, on a 60us ce rapport nul 
reproche à, nous adresser ». 

Nanti de ces renseignements, nous nous 
sommes adressé à ia Manufacture, où quel-
qu'un de bien renseigné nous a dit : 

C'est un fait que nous manquons des qua-
liges et des quantités de tabacs nécessaires. 
La principale raison est, comme vous le pen-
sez, l'état de guerre. Autrefois, la Manufac-
ture de Marseille, qui fabrique les scarfer-
laus et les cigares ordinaires, les paquets de 
cigarettes à ÉS centimes, à 40. à 50, a 30, tra-
vaillait presque uniquement pour Marseille et 
la région. Depuis la guerre, non seulement 
il nous faut aider à l'approvisionnement 
d'autres grandes villes dont la production est 
Insuffisante ou nulle, mais il faut surtout tra-
vailler pour la troupe. La plupart des ci-
toyens sont aujourd'hui militaires, la main-
d'œuvre est à peine suffisante pour confec-
tionner les millions de paquets de tabacs que 
consomme notre formidable armée. 

« Ajoutez à cela que certaines qualités de 
tabac, telles que le Maryland, ne sont pas des 
produits de notre sol et que les moyens de 
transport sont plus précaires que jadis ; ajou-
tez encore que la consommation des tabacs 
dits « de luxe » a augmenté à Marseille depuis 
la guerre dans des proportions extraordinai-
té1| et vous comprendrez la raison de la 
e (Irise » actuelle ». 

■fit maintenant, la dite crise durera-t-elle î 
Nous n'avons pu le savoir de façon certaine. 
Les débitants de tabacs ont tenu, le 29 août, 
une assemblée pour discuter de la question. 
A la suite de cette réunion, une démarche 
officieuse a été faite auprès de la Manufac-
ture, qui a promis d'améliorer autant que 
possible la production. D'autre part, nous 
croyons savoir que le ministère a été saisi de 
la situation, qui est aussi préjudiciable aux 
intérêts des débitants que de l'Etat, puisque 
le budget des Tabacs figure chaque armée 
pour plusieurs millions dans les colonnes des 
recettes. 

Au moment où M. Ribot réclame du pays 
un nouvel effort et cherche à se procurer des 
ressources exceptionnelles, . ce serait une 
erreur que de ne pas tirer tout le parti qu'on 
peut do celles que i'on possède. 

Au nom des fumeurs marseillais, dont les 
infcfxits nous semblent un peu trop négligés 
datai cette affaire, nous joignons nos fnstan-
cesà celles des débitants. — A. N. 

Morts an €laagîï|> d'honneur 
-Au nombre ds nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense • de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Albert Contfepas, agent de liaison 
au S63e d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 3 septembre 1916, à 
l'âge de 32 ans. 

Ce M. Joanny Vivat, soldat au 23" bataillon 
chasseurs, tué à l'ennemi le 27 août. 1916. 
e M. Marias Toussaint, d'Aix, soldat au 

E6» d'infanterie, tué à l'ennemi le 30 juillet 
1916, à l'âge de 32 ans. 

De M. René-Salomon Didisheim, sergent au 
34" oolonial, tué à l'ennemi le 9 août 1916, à 
l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

La Kermesse «les Mutilés 
Le Comité des Mutilés nous adresse la let-

tre suivante : 
permettez-nous d'emprunter votre jpurnal une 

fois encore pour adresser à la population marseil-
laise lo grand merci qu'elle mérite. 

l.e Comité des Mutilés, 31, rue Cannebière, se 
(ait un agréable devoir de rémercier vivement les 
familles marseillaises (jui ont répondu en si grand 
nombre à son invitation pour les trois Jours de 
létjg. , . ■ . Jtfi nom de ceux que leur générosité va permet-
tre "de secourir, il les prie d'agréer l'expression 
dé' leur plus sincère reconnaissance. 

Ses remerciements vont aussi à M. Lée, proprié-
taire du grand établissement du Roucas-Blanc, qui 
e si gracieusement offert son merveilleux local. 

Merci -en particulier u ceux çui, par des dons 
anonymes et discrets ont prouvé quel intérêt ils 
portent à notre CEuvre généreuse. Et parmi ceux 
cru'ils nous appartient de remercier particulière-
ment, nous avons a cœur de nommer : la Société 
des Magasiniers de la rue Saint-Ferrée! qui a fait 
un don de 500 francs ; M. le comte de Lachesnay ; 
M. Zaûfbpulô; M. Kosa. 

Merci à tous nos artistes dont le dévouement à la 
cause des blessés ou mutiles est sans borne. 

Le succès de cette première solennité BOUS encou-
rage et nous stimule pour l'avenir. 

Les soldats Messes en promenade 
Quatre cents soldats convalescents des hô-

plkt de la rue d'Hozier, de l'hôtel du Le-
va^ de Saint-Charles, des Sénégalais, de 
l'Mle du marin, ont excursionné mardi, 
mercredi et vendredi sous la direction des 
délégués du Syndicat d'Initiative de Pro-
vence dans les voitures avec remorques que 
la Compagnie des Tramways met à leur dis-
position. 

Conduits à Aubagne, à AlîaUch, à la Eour-
doimière èt à l'Estoque où le Comité dos pê-
cheurs leur a offert des rafraîchissements, nos 
cbéTs blessés ont admiré nos riantes ban-
lieues. 

Ramenés par la Cormohe chez Meunier, 
Ils ont luuohé selon la coutume et apprécié 
les douceurs offertes par de bienveillants do-
nateurs et les magnifiques raisins servis par 
les dames du marché central. Sur la parcours 
ci es Sieurs ont été données par les bonque-
tiètse du cours Saint-Louis et des cigarettes 
par "fcn généreux anonyme^ 

entières Dépêches 
e la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL; 
Parts, -ft» Septembre, 

te gouvernement fait,- à 23 h*urest te communiqué officiel suivant ? 

Sur le front de la Somme, journée relativement calme. 
Nous avons réaîisé quelques progrès au nord de Bouchavesnes et 

enlevé une tranchée au nord-est de Berny. Une contre-attaque alle-
mande, dirigée sur nos positions entre Belloy-en^-Santerre et Barleux, 
a échoué sous nos feux de mitrailleuses. 

Canonnade habituelle sur le reste du front 

AfcV IATION 
Dans la nuit du 15 au 16, une de nos escadrilles de bombardement a effec-

tué les opérations suivantes : Soixante obus de 120 et six de 200 ont été jetés 
sur les hauts-fourneaux d'Utkingen ; trente obus de 120 sur les hauts-four-
neaux de Rombach et trente autres sur les usines de la région de Monde-
lingen. 

Dans la même nuit, deux de nos appareils ont lancé quatorze obus sur les 
voies ferrées, au sud de Metz et sur la gare de Bensdorf. Les gares de Spin-
court et de Longuyon ont reçu également soixante projectiles. 

Hier, en fin de journée, un avion allemand a lancé plusieurs bombes sur 
Reims. Deux personnes de la population civile, dont un enfant, ont été tuées, 
une autre blessée, 

AJEUSOÛÉiïEi D'ORIENT 
De la Strouma au Vardar, la canonnade continue violente. Quelques escar-

mouches au pied des monts Belès et aux abords de Macukovo. Dans la région 
de Vëtrenifc et de Kajmakcalan, nous avons fait quelques progrès. 

A l'ouest du lac Ostrovo, les troupes serbes, refoulant l'ennemi en déroute, 
poursuivent leur marche en avant avec une extrême rapidité, et ont traversé 
la rivière Brod, à dix kilomètres au nord-est de Florina. Les canons pris par 
les Serbes dans cette région sont, actuellement au nombre de trente-deux, 

A notre aile gauche, les troupes franco-russes ont franchi la ligne des hau-
teurs du Malaroka et continuent à progresser victorieusement dans la région 
de Florina. 

Une de nos escadrilles à lancé de nombreux projectiles sur Monastir. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant t 

16 Septembre, 23 heures 15. 
Aujourd'hui, au sud de l'Ancre nous avons continué notre attaque en dif-

férents points et réalisé de nouveaux progrès. Notre avance, en deux jours, 
est de un kilomètre et demi à trois kilomètres sur un front de dix kilomètres. 

Le nombre des prisonniers faits aujourd'hui dépasse dix sept cents, dont 
cinquaiite et un officiers, ce qui fait pour les deux derniers jours de combat 
plus de quatre mille, dont cent seize omeiers. 

Jusqu'ici, six canons et plus de cinquante mitrailleuses ont été pris avec 
une quantité considérable de matériel de guerre, 

Sur le reste du front, on ne signale rien d'important, 
De nouveaux détails sur les combats aériens du 15, portent â quinze, le 

nombre des avions allemands détruits. Cet après-midi, un autre ballon ennemi 
a été abattu. 

Deux de nos avions manquent, soit six en tout. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 46 Septembres 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant ; 

Au nord de Dixmude, un de nos postes a repoussé, la nuit dernière, une 
tentative d'attaque de l'adversaire. 

Rien à signaler aujourd'hui. 

Paris, 16 Septembre. 
La Commission sénatoriale dés Affaires 

Etrangères a procédé à un échange de vues 
sur la situation extérieure et a déoidé d'en-
tendre le gouvernement dans sa prochaine 
séance. 

Paris, 16 Septembre. 
Journée de consolidation sur le front de 

la Somme. Après les importants succès 
remportés depuis le 12 par lès troupes fran-
çaises et hier par les contingents britanni-
ques, les deux armées alliées se sont for-
tifiées sur les positions conquises au nord 
de la rivière, avant d'étendre plus avant 
leur progression et tout en repoussant aisé-
ment quelques attaques, que l'ennemi très 
malmené ces derniers jours, a entreprises 
sans grande conviction contre notre nou-
veau front 

Ces alternatives d'action violente et d'ac-
calmie ne doivent pas surprendre. C'est, 
qu'en réalité, l'offensive, dans la guerre ac-
tuelle, est un phase particulière du travail 
de guerre plutôt qu'un élan à passer à tra-
vers tout Notre offensive aujourd'hui a 
mis au point une méthode de destruction 
des tranchées allemandes qui les rend inte-
nables et elle pèse sur renne-mi d'un poids 
insupportable. Elle ne court pas, pour ne 
pas gaspiller les vies humaines, mais, cha-
que jour, elle nous procure une avance de 
quelques centaine® d!e mètres, quand ce 
n'est pas de deux à quatre kilomètres, com-
me hier encore. 

Le système nous a trop bien réussi jus-
qu'ici pour que nous songions à nou-g en 
écarter. Les Allemands s'en rendent bien 
compte et notre méthode leur impose une 
démoralisation qu'ils n'avaient pas encore 
connue. Leurs journaux prétendaient ré-
cemment que les combats de la Somme s'é-
taient terminés par un insuccès des troupes 
franoo-anglaises. Quel démenti les événe-
ments de cette semaine leur ont infligé 1 

Au surplus, ils ont si peu d'espoir, que 
leur bulletin de cet après-midi avoue qu'ils 
ont été refoulés au delà des villages de 
Coureelette, JVïartinpuich et Fiers. Il con-
vient môme d'afouter qu'ils ont perdu, en 
cette seule journée du 15, 3.000 hommes 
faits prisonniers, dont 2.500 au compte des 
Anglais. 

Tous ces résultais sont significatifs et no-
tre situation est pleine de promesses. 

Les Allemands avonesi leur recul 
Genève, 16 Septembre. 

Les journaux de Bèïïin rendant compte des 
opérations franco-anglaises suif le front de la 
Somme dans la Journée d'hier vendredi, s'ex-
priment en ces termes : 

• Une forte poussée, exécutée par les trou-
iDea,anslo-frr«çia;ises s, é.té dirigée» anrès une. 

préparation d'artillerie sans cesse accrue, con-
tre le front entre l'Ancre et la Somme. Après 
une lutte ardente, nous avons été refoulés 
au delà des villages de Coureelette, Martin-
puich et Fiers. » 

Les félicitations du roi d'Angleterre 
aux troupes britanniques 

Londres, 16 septembre. 
Le roi a télégraphié au général sir Dou-

glas Haig comme suit : 
Je vous félicite, ainsi que mes braves 

troupes, pour les brillants succès que vous 
venei de remporter. 

Je n'ai {amais douté que la victoire com-
plète couronnera finalement nos efforts, et 
les splendides résultats des combats d'hier 
confirment ce point de vue. 

L'EMPRUNT^MATIONAL 
Les conditions de l'émission 

Le Journal Officiel publié trois décrets re-
latifs . à l'émission d'un emprunt en rentes 
5 % ainsi qu'un arrêté du ministre des Finan-
ces, fixant les conditions dans lesquelles cet 
emprunt sera fait. 

Voici les principales dispositions de cet ar-
rêté : 

Une souscription publique sera ouverte le 
5 octobre 1916 pour l'émission des rentes 5 % 
autorisée par la loi du 15 septembre 1916. Un 
arrêté ultérieur fixera la date de clôturé qui 
ne pourra dépasser le S0 octobre 1916. 

ABTIOLE PHEMIEH, — Les souscriptions pour-
ront être acquittées : én numéraire (.espè-
ces, billets de banque de Franee on de la 
Banque de l'Algérie, mandat de virement, 
chèqueé adressés à la caisse Centrale) ; en 
Bons de la Défense Nationale, souscrits ou 
renouvelés avant le 1er octobre 1916, en obli-
gations de la Défense Nationale, en titres de 
rente 3 1/2 amortissables libérés avant le 
31 janvier 1915; ou admis au bénéfice de far-
ticle 12 de la loi du 31 mars 1915. 

Dans les colonies ou en pays étrangers, les 
monnaies légales seront reçues, savoir, 
compte tenu : Dans Les colonies d'une taxe 
de change égale à, la taxe des mandats-poste, 
et à l'étranger, au cours du change du. jouir. 

ABT. 2. — Les bons et les obligations de 
la Défense Nationale ou les titres de rente 
3 1/2 % seront repris avec la valeur dù 22 oc-
tobre 1916. Le prix en sera calculé conformé-
ment aux dispositions respectives des décrets 
des 13 septembre 1914 et 10 août 1915, 13 fé-
vrier 1915 et 11 septembre 1914. La portion aç-

fuise de la prime d'amortissement des obli-
atàons de la Défense Nationale est fixée à 

48 centimes par 160 francs de capital nomi-
nal. Le nombre de jours pour lesquels les 
intérêts se déduisent du capital nommai des 
bons de la Défense Nationale de 100 francs 
et audessus est ramené, s'il, n'est pas un 
multiple de 10 ; au multiple de 10 inmédaa^ 
temeat inférieur. 

Anr. 3. — En cas de libération immédiate, 
les souscripteurs ont droit au paiement im-
médiat des arrérages du 16 novembre et le 
prix net à verser, le jour de la souscription, 
est réduit à 87 francs 50 par cinq francs ds 
rente. 

En cas de libération échelonnée, des ver-
sement anticipés pourront avoir lieu, soit 
pour l'intégralité d'un ou de plusieurs des 
terra&g fixes par l'article. 7, soit pour la libé-

ration complète du certificat d'emprunt. Les 
rentes libérées porteront jouissance de 16 no-
vembre. Il ne sera fait aucun escompte au 
souscripteur. 

Les souscriptions faites uniquement en 
Bons de la Défense Nationale, obligations de 
la Défense Nationale ou titres de rente 
3 1/2 % amortissable, devront être immédia-
tement libérées pour le tout. Elles bénéficie-
ront du prix net d'émission de 87 tr. £0 par 
6 francs de rente. . - . 

U GUERRE EN ORIENT 

Communigiié officiai 
Bucarest, 16 Septembre, 

Communiqué du 15 Septembre. 

FRONT NORD ET NORD-OUEST. 
Vives actions dans la vallée du Streins 
et au sud de Sibin. 

FRONT SUD. — Escarmouches le 
long du Danube. 

En Dobroudja, rien de nouveau. 

ur h front de Salonique 
Londres, 16 Septembre. 

Communiqué officiel de l'armée britanni-
que de Salonique. 

Sur le front de la Strouma, nos déta-
chements ont traversé le fleuve et atta-
qué Draminal et Komaja, capturant 
quelques prisonniers, 

Nos troupes montées ont fait un raid 
dans les villages du Gudeli supérieur et 
inférieur. 

Sur le front du lac Doiran, notre artil-
lerie maintient le bombardement régu-
lier des positions ennemies. 

Le rai de nos avions 
de SalOBîpe à Bucarest 

Bucarest, 15 Septembre. 
Les quatre avions français qui ont franchi 

600 kilomètres en cinq heures pour venir de 
Salonique à Bucarest, en même temps qulls 
jetèrent des bombes sur Sofia, ont lancé aussi 
des proclamations disant que l'attaque aérien-
ne des Alliés de Sofia avait été entreprise en 
représailles des attaques aériennes de Buca-
rest et que toute autre attaque ultérieure de 
villes ouvertes roumaines serait réprimée de 
la même façon. 

Les aviateurs Noël-et Leseur ont apporté au 
ministre de France à Bucarest un message 
du général Sarrall qui charge le représentant 
de France d'exprimer au gouvernement rou-
main ses plus chaleureux souhaits de victoire 
£ l'armée roumaine à laquelle le3 armées 
alliées de Salonique contribueront avec en-
thousiasme. 

Le nouveau ministère 
Athènes, 16 Septembre.-

M. Calogeropoulos est chargé de former 
lè nouveau ministère. Il a fait partie du 
Cabinet TMotokis. 

Athènes, le 16 Septembre. 
Le cabinet Calogeropoulos est constitué. 

On patriote grec provoque 
le conseille? lu roi 
Athènes, 16 Septembre. 

A la suite de la reddition de Cavalla. 
M. Georges Mêlas, ancien secrétaire du roi 
Constantin, a adressé une lettre de provoca-
tion a M. Georges Streit, conseiller intime du 
roi, l'accusant d'être l'auteur de cette trahi-
son. 

M. Mêlas écrit : 
a La catastrophe de Cavalla est la consé-

quence naturelle de la trahison de Boupel 
due à la politique germanophile, dont vous 
êtes le premier apôtre. Je ne me retiens plus 
et je vous soufflette comme l'auteur respon-
sable des désolations grecques. Je considère 
comme impardonnable à un Grec, dans les 
circonstances que nous traversons, une pro-
vocation en duel pour n'importe quel motif 
lorsqu'il peut verser 6on sang en se battant 
contre l'ennemi séculaire, mais à mon âge je 
considère que c'est rendre un service a la 
Patrie que de risquer de perdre la vie par 
vous. Je vous somme de sortir de vos retran-
chements de Tatoï et je vous soufflette en y 
mettant toute ia passion d'un homme accablé 
sous le poids des malheurs de la Grèce ». 

La censure «es Alliés 
Athènes, 13 Septembre. 

Les ministres de l'Entente cn't annoncé au-
jourd'hui au gouvernement hellénique l'éta-
blissement du contrôle des postes et télégra-
phes. 

Le contrôle sera exercé par des censeurs 
français, sous les ordres d'un capitaine de la 
marine française. La censure pour le moment 
sera exercés sur les télégrammes seulement. 
La censure des téléphones commencera pro-
bablement demain. 

frecque serait gardée prisonnière Jusqu'à la 
n des hostilités. Les Alliés répondirent qu'ils 

ne pouvaient pas accepter de considérer 
comme prisonnière une armée qui n'apparte-
nait pas a une nation belligérante ennemie. 
Hadjoponlos prit la décision de rendre son 
année aux troupes bulgares et fit tous ses 
efforts pour empêche sas soldats de suivre 
Christodoulos à Thasos. 

Le matériel de guerre, fusils et armes de 
toute sorte ainsi que des objets pillés Jon-
chent les rues de Cavalla. 

Comment la ville fut livrée 
Athènes, 16 Septembre, 

C'est mardi dernier, à quatre heures de 
l'après-midi, que la ville de Cavalla fut ren-
due aux Bulgares. Un commandant bulgare, 
suivi de trente cavaliers, déclara au s'ous-
lleutenant qui commandait la place que la 
souveraineté grecque était apolie et qu'ils 
occupaient la ville au nom o>u tsar Ferdi-
nand de Bulgarie. 

Un protocole de reddition fut signé par le 
sous-lieutenant précité, par l'adjoint au 
maire SirdarogloU et par le bulgarisant Pa-
padopoulos. Lagent de la Compagnie « Evo-
hicos Zafirion », qui dut également signer le 
protocole de reddition, réussit peu après à 
s'enfuir à Thasos, emmenant avec lui vingt 
soldats sur les trente qui étaient restés pour 
garder la place. Le sous-lieutenant et les hom-
mes demeurés dans Cavalla furent faits pri-
sonniers. 

La population de Cavalla a été transportée 
à Thasos pàr des vaisseaux de guerre alliés. 
Le consul d'Angleterre resta jusqu'au der-
nier moment pour surveiller rembarquement. 
Le vapeur grec Anghelikî-Kariounatos refusa 
de transporter les réfugiés et s'en retourna 
sur lest. Des aéroplane^ allemands sont ve-
nus dimanche après-midi bombarder les ba-
teaux qui embarquaient l'artillerie du IV6 

corps, ainsi que les bâtiments sur lesquels 
se trouvaient les officiers grecs de cette unité 

Pétrograde, 16 Septembre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Rien d'im-

portant à signaler. 
FRONT DU CAUCASE. — Les Turcs, 

qui ont pris l'offensive à l'ouest de Kal-
kit, ont été repoussés par notre feu. 

Dans la région de Sharaîhan, à l'ouest 
ds Mouch, nous avons délogé de leurs 
tranchées les Turcs, qui ont fui par le 
défilé de Koswa-Giaduk. 

lit avions allemands descentes 
Pétrograde, 16 Septembre. 

Lors du dernier raid, hors des lignes, de 
quatre aéroplanes russes, de l'aérodrome 
naval d'Aîlwand, à l'ouest du lac Angher, 
sur ie front Nord, les aviateurs russes jetè-
rent 73 bombes dont 33 portèrent, causant 
d'énormes dégâts. 

Une dizaine d'hydravions allemands at-
taquèrent l'escadrille russe, mais celle-ci, 
contre-attaquant, mit hors de combat huit 
appareils ennemis. 

terre sois* 
Les nouveaux torpillages 

le M%m espagnols 
Vive indignation en Espagne 

Madrid, 16 Septembre. 
L'opinion s'est vivement émue ô. la suite 

des nouveaux torpillages des bateaux esoa-
gnols, effectués par les sous-marins alle-
mands. En peu de jours, trois bateaux ont 
été coulés, probablement par le même sous-
marjn. Le Olozorri le Hayo et le Luis-Vives. 

L'équipage du liayo, qui fut recueilli et 
emmené à Cardiff par le vapeur espagnol 
Broco, est arrivé, ce matin, à Bilbao, et le 
capitaine a fait le récit détaillé du torpillage. 

En ce qui concerne le Luis-Vives qui trans-
portait une cargaison de fruits, la presse 
rappelle que l'Allemagne avait promis de 
respecter, même dans les eaux anglaises, 
les bateaux espagnols porteurs de cargai-
sons de cette nature. 

Lo Diarîo Vnivers'al, journal du comte de 
Rômanonès, et la Carrespondeneia de Es-
pana reproduisent a, ce sujet le long article 
publié, hier, par l'Jmparcial, lequel se ter-
mine par une invitation au ministre des Af-
faires Etrangères, M. Gimeno, à adresser 
sans retard une réclamation énergique au 
gouvernement allemand. 

La Correspondencia ajoute pour sa part le 
commentaire suivant : » Nous espérons que 
les collègues qui mènent une campagne en 
faveur de la neutralité (il s'agit des germa-
nophiles donneront leur adhésion à cet ar-
ticle, Neutralité ne signifie pas soumission 
humiliante. Il est vraiment étrange que ces 
journaux gardent toujours le silence lorsque 
l'Allemagne tdrpille un bateau espagnol ou 
cause la mort d'un de nos compatriotes et 
poussent les hauts cris lorsque les nations 
alliées commettent à notre égard la plus in-
signifiante incorrection ». 

El Pais dit que si l'Allemagne coule les ba-
teaux porteur de fruits et de légumes, c'en 
est fait de tout le commerce de la région du 
Lé vaut 

D'autre part, le gérant de la Compagnie 
Valencienne, à laquelle appartenait le Luis-
Vives, a déclaré que ce torpillage a jeté l'a-
larme parmi les agriculteurs, car la Compa-
gnie, qui comptait sur l'engagement pris par 
rAllema^ne de ne pas torpiller les bateaux 
porteurs de fruits se verra maintenant obli-
gée d'interrompre l'exportation des produits 

larquei 
des troupes grecques à Saionip 

Salonique, 16 Septembre. 
Les drapeaux flottent aux fenêtres, tous les 

bateaux grecs qui se trouvent dans le port 
sont pavoisés en l'honneur du colonel Chris-
tcdoulos, le héros de Sérôs, qui arrive de 
Thasos avec 2.500 hommes. 

Le débarquement a eu lieu aujourd'hui à 
6 heures du soir. Au débarcadère se tenaient 
le colonel Zimbrakakis, entouré de tous les 
officiers qui ont adhéré au mouvement ré-
volutionnaire du Comité de défense natio-
nale, ainsi que les membres du cercle des 
libéraux. Le colonel- Zinibrakakis et M. Mon-
dos, vice-président du Cercle des libéraux, 
ont pris tour à tour ia parole. Us ont salué 
le grand patriote et rendu hommage à l'es-
prit d'indépendance et au patriotisme des 
troupes qui l'ont suivi dans sa retraite de 
Ca»vallà. 

Le cortège se forma alors, précédé de dra-
peaux et de bannières et, musique en téte, 
défila le long des quais où la foule enthou-' 
sîaste et difficilement contenue a acclamé lè 
colonel Christodoulos et ses vaillants sol-
dats. 

En attendant leur prochain départ pour le 
front, les troupes seront cahtoriees au cànïp 
dé la Révolution 

La ttisoE È général lipoulos 
Athènes, 16 Septembre. 

On mande de Volo les nouveaux détails 
suivants sur les événements de Cavalla : 

Le général Hadjopoulos demanda au com-
mandement des troupes alliées si l'armés^ 

Ml Raids És fifÉarâs 
lOgl 

Londres, 16 Septembre. 
L'Amirauté annoncé que, de bonne heure, 

le 15 septembre, une escadrille d'aéroplanes 
navals a bçmbârdé avec succès les batteries 
lourdes de l'ennemi près d'Ostende. Toutes 
les machines sont revenues indemnes. 

Entre le 25 août et le 29 août une escadrille 
d'hydravions britanniques a déclanché des 
attaques et a effectué des reconnaissances 
sur les communications du chemin de fer de 
Palestine, elle a causé des dégâts considé-
rables à la gare de triage d'Alfulch et a dé-
truit du matériel roulant et d'autre matériel. 
Les gares de Tulkeram, Ardana et Hems, et 
un campement ennemi près de Remleh, ont 
été sérieusement endommagés. 

L'Arrivée à Paris 
la Musique ser 

Nos alliés sont l'objet d'une ovation 
enthousiaste 

Paris, 16 Septembre. 
C'est au milieu d'acclamations sans nom-

bre, de vivats,, de bravos et d'un enthousias-
me indescriptible, que la musique royale 
serbe a fait, ce soir, son entrée h Paris, ve-
nant do Mars"?iiie par le train arrivant en 
gare dé Lyon à 6 heures 25. 

Les musiciens du roi Pierre étaient reçus 
sur le quai par M. Michel, sénateur, repré-
sentant le sous-secrétairo d'Etat aux Beaux-
Arts : Ralay, chef de la musique de la Garde 
Républicaine, ; Stefâne.vitch» colonel, attaché 

militaire à la légation et Stefanovitcli, attai 
chê civil. , 

Les quais de la gare étaient noirs det 
monde. Un service d'ordre avait été organisai 
par M. Chanot, directeur de la police munw 
cipale ; Chevreuil, directeur de la police di4 
visionnaire, et Debeurry, officier de paix du! 
12" arrondissement. , 

Après avoir exéoutô magistralement la( 
Marseillaise et l'hymne national serbe sousj 
le grand bail de l'arrivée, et cela au milieux 
d'un silence religieux, les musiciens serbes, 
acclamés de toutes parts, montèrent dans des' 
autos-cars pour gagner la caserne de la Péil 
pmière où Ils resteront pendant leur séjour àii 
Paris. 

Sur tout le parcours, le public leur a fait) 
une très chaude ovation. 

Demain matin, ils visiteront Paris et, de^i 
main après-midi, ils iront aux Tuileries. "" 

ensive 

Prise âa San-Gratlo 
1.077 prisonniers 

Rome, 16 Septembre. 
Le communiqué du général Cadornaij 

annonce que, sur le Carso, les Italiens! 
ont pris d'assaut la hauteur fortement' 
fortifiée de San-Grado, ainsi que d'im-( 
portants retranchements vers LoquizzaÉ 
et à l'est d'Oppachieselîa. 

1.077 prisonniers, dont une vingtain» 
d'officiers, ont été capturés. 

fiiiunlpÉ'ûfflsfi! 
Rome, 16 Septembre*'. 

Le commandement suprême fait le conii 
muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Sugana, des grou-
pes ennemis ont essayé, hier, une atta*, 
que sur nos positions entre les torrents' 
Coalfoa et Maara ; Ils ont été prompte-! 
ment repoussés. 

Dans la vallée de Flema (Avisio),; 
après avoir escaladé des rochers ra-
pides au nord-est du Caurmel, nos bra-
ves alpins du bataillon ds Monto-Rosai 
ont pris d'assaut une forte position en' 
crête de 2.318 mètres d'altitude. La 
poste ennemi qui l'occupait, composi 
d'alpins tyroliens, est resté en grands 
partie sur le terrain. Une centaine du; 
survivants ont été faits prisonniers. 

A la tête du Rio Felisen (Boite), l'en-] 
nemi a essayé une nouvelle attaque conJ 
tre nos positions de Punta-del-FerameJ 
mais il a été rejeté avec des pertes. 

Sur le front de Giulo, intense action! 
d'artillerie, dans la zone de Plava et ài 
l'est de Goritza. 

Sur le Carso, nos fantassins ont con«! 
tinué leurs attaques contre les lignes! 
ennemies, â l'est de Vallon. A l'aile1 

gauche, nous avons pris d'assaut lai 
hauteur de San-Grado fortement occu-
pée par l'adversaire. Plus au Sud, par, 
de brillantes attaques à la baïonnette,; 
nous avons conquis des retranchements 
étendus vers Loquizza et à l'est d'Op-
pacchkisella. Nous avons fait 1.077 pri-
sonniers dont une vingtaine d'officiers i 

Nos escadrilles Farman et Voisin ont 
bombardé, hier, des installations de 
chemin de fer à voie étroite de Comi* 
niano (Komsn) avec des résultats visi* 
blement efficaces. Nos avions sont ren-
trés indemnes. 

Signé : CADQRNA} 

ffifll IttÉ Si 
IDE 11 ieaie aiiii 

Le Havre, 16 Septembre, 
Selon les nouvelles officieuses belges, à! 

la suite de rud&3 combats livrés du 1èr au( 
11 septembre, les brigades Molitor et OU 
sen, de l'armée du général Tombeur, sont 
entrées à Tabora en chassant les Aile* 
mands. 

Tabora, puissamment fortifiée, était la., 
citadelle principale de l'Afrique Occidentala( 
allemande. Elle commandait le chemin dW 
fer du lac Tanganyika à l'Océan Indien. 

La Banque de France 
reçoit, des à présent, gans frais, les souscrip« 
tions au NOUVEL EMPRUNT NATIONAL 6 %}, 
soit en espèces, soit en BONS et OSLtOA.. 
TIONS DE LA DEFENSE NATIONALE, 

IEIA8ERE8fBAITRES D'HOTEL 
CyiSlUlEBES 

Le Beurra vegeiaj a Aiptta B. B. c, a rem-, 
place l'huilô dans la friture, ie beurre dana 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserieJ 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des éco< 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurra Végétal Alpha B.R.Oi 
dans toutes les bonnes maisons d'aiimentaJ 
tions. ' 
B. RQ2E53TY et G", g. N, traverse dn Moulin; 

La Capelette. Marseille. 

Comptoir flational d'Escompte de Paris 
% PLACE SAJMT-FERRÈOL 

Les souscriptions au PROCHAIN EM-
PRUNT FRANÇAIS 5 %, soit en ESPE-
CES, soit en BONS et OBLIGATIONS 
de la DEFENSE NATIONALE, sont re-
çues des maintenant SANS FRAIS, à se* 
guichets. 

AVIS DE MESSE (Nîmes) 

La messe de neuvaine de 
Monsieur François DIDON 

Mort pour la France 
sera dite à la Cathédrale, le mardi, 19 MHS-
tembre, à 9 heures. 

Le présent avis tient lieu de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Roman ; M. Adolphe Roman, SUB 
le front-, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver On ïa per4 
sonne de leur nls et frère Etienne ROMAN,'1 

décédé le 16 septembre 1916, à l'a-ge da 
M ans 1/2. Les obsèques auront lien aujouH 
dhui dimanolie, à 9 heures et demie du waA 
tin, rue Sainté-Barbe, 5?. ^ 

Les membres ds la Fédération des Laitiers 
de Marseille sont priés d'assister aux obsè-
ques de M. Antoine QOAZZÔ, qui auront lîea 
aujourd'hui, à 9 heures, nie là Glacé, â. 

Les membres de la Société « La France, s 
sont invités a assister au convoi funèbre d« 
!?,ïr,c?116(ïue SARDOU, qui aura lieu aulotuM 
d hui dimanche, à i heures 30, rue d'Anvers^} 

i 



UBUSRS DU JURY et HORS CONCOURS 
La bandage GLASER guérit la hernie. C'est 

fafflrmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guérie, grâce a la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage do M. J. G LASER est absolument 
«ans ressort ; il maintient les hernies les plue 
Sortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet émlnent praticien à J 

Sftlx, 17 septembre, hôtel de la Mule-Noire ; 
Gap, 1S septembre, hOtel des Négociants ; 
Sisteron, 19 septembre, hôtel dee Acacia» : 
Blgna, 20 septembre, hôtel Boyer-Mistre j 
Manosque, 21 septembre^ hôtel Pascal ; 
Pertuls. 22 septembre, hôtel du Cours ; 
Arles, 23 septembre, hôtel du Forum : 
MARSEILLE, 24 et 25 septembre, hôtel des 

Négociants, cours Beleunco ; 
Nîmes, 26 sept., hôtel de l'Europe et Provence ; 
Le Vlgan. 27 septembre, hôtel des Voyageur» ; 
Avignon, 28 septembre, Grand-Hôtel ; 
Tarascon, 29 septembre, hôtel du Louvre $ 
Garpentras. 30 sept.. Grand-Hôtel du Cours t 
Alals, r et 2 octobre, Grand-Hôtel ; 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
ft M. J. GLASER. 63, bouH. Sébastcpol. Parta. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans tes ports de 
Marseille a été. hier, de 19 navires, dont 18 va-
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le v&peOT aafflala Riverdalt. venant 
Aù Norois awso 5.760 tonnes charbon i l'Oued-
Sebou Compagnie Paouet, da Mazasan. avreo 8 pas-
sagers. 1.160 tonnes œwls, alplstes, légumes secs, 
lalaa céréales dive» ; lo vapsui anglais Allan-
ton, "de New-ïork. avec 6.40 tonnes alcool, huile, 
aoier sucre, tabac, divers ; le vapeur français 
Paraciers de Part-Talbot. av»e 2.670 tonnes char-
ton i le vapeur norvégien Bras, de Phlllpîisvnie, 
aveo L763 tonnes blé ; le vapeur grec Mina», de 
Port-Talbot aveo 8.77S tonnes charbon ; le vapeur 
anglais Khiva de Londres, avec 5.000 tonnes en 
transit i 1« DupWx, Messageries Maritimes, de Ca-
tablanoa, avec 890 passagers et 800 tonnes céréa-
les en transit > le vapeur anglais King-Edward, 
de Montréal, avec 5.860 tonnes M« ; 3e vapeur grec 
Blpis ds Newport. avec 1.843 ta,"""» charbon i le 
vapeur gsea Evelpis, de Barry. avec 4.433 tonnes 
eharbon. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
GYMNASE. — Matinée & t b. 80, et Bolrêe a. 

8 h 45; le triomphal succès : Le Train de Plaisir, 
aveo Saint-Léon, Mlle de StaveUy, etc. Location 
ouverte. Téléphone : S7-79. Prix ordinaires. 

VARIETES-CASINO. — Matinée et soirée, S h. «5 
te 8 h 45; les deux immenses succès : Pdrij ou le 
Bon Juge et Chonchetle, avec Fabert, de l'Opéra-
Comlque les délicieuses Alice Bonheur et MInle 
Monter Gîbard, etc. Location ouverte. Téttph. 9-65. 
Mardi, ' première de la Revue des Folies-Bergtre, 
avec Mistlngoett. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cette après-midi, t 
• heures, grande matinée des maîtres Italiens i 

11, Eue Bainfc-Ferreol 
Reçoit, dès à présent, SANS FRAIS, «os 

dépôts de BONS et OBLIGATIONS DE LA 
DEFENSE NATIONALE, en vue du prochain 
EMPRUNT NATIONAL, ainsi quo les sous-
criptions en espèces. 

ECOLE BOMBEE (ft-flimm) 
Préparations aux Arts et Métiers, aux bre-

vets de l'enseignement primaire et primaire 
supérieur. Résultats de 1910 : 16 brevets, 
15 certificats supérieurs, etc. 

OUVERTURE LE S OCTOBRE 

Inouï et lervell 
Tons nos COSSPE.ETS sur 

mesura aveo essayage et de-
vants incassables. 

PBSX UNIQUE 
A ilnouT ÏJtsfar j S; i$stii%o. 

MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZÎER3 

MONTPELLIER. 6 A MIT-ETIENNE» GRENOBLS 

Lucie de Lammermoor, et Cavaïleria Rustlcana, 
avec M. Boulogne, M. Lemalre; M. Marlslni Mme 
Chambellan; MUe Mazztal, etc. Bans les Jardins 
du Casino, a 3 heures, matinée concert-spectacle, 
avec un très beau programme. 

PALAIS-DE-CKISTAL. — Bach, le désopilant co-
mique troupier fait courir Tout-Marseille au Pa-
lals-de-Oristal, et tout le monde est obligé de rire 
en entendant ses amusantes chansoncettes : Son 
Parapluie A travers la grille. Avec Bldasse, etc.; 
Marcelle Kayne et Jacques Faure sont très ap-
plaudis dans leur sketch d'actualité La danse 
dans la nuit; Merii Scotti; Maurel. baryton d'O-
péra; les Tollors, duettistes vocaux. Sur l'écran : 
Double Triomphe et les actualités de la guerre. 

LANZETTA AU CHATELET-CONCERT (rue Se-
nac). — Aujourd'hui et demain, en matinée et soi-
rée : Lazetta, l'homme protée le plus élégant et le 
plus merveilleux, dans ses nouvelles et étonnantes 
tranformations, dont le succès tut énorme hier 
soir; la jolie diseuse Aimée Relia; le Jongleur mon-
dain Felorrls; Slrreta-Orlano, les étonnants équili-
brlstes acrobaties, etc. Deux cents places ont été 
réservées a nos blessés pour la matinée de lundi. 
Loges, S fr.; fauteuils, 1 Ir. 50; stalles, 1 tr. 25; 
balcons 1 fr. ; premières galeries, 0 fr. 60j S* ga-
leries, Ô fr. 40. On peut fumer. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plage). — Aujourd'hui 
S S h. 80, matinée avec les Masslgny, superbe at-
traction patriotique ; l'amusant Tabarin; la dl-
votte Sarah Voulberts tes Dufleury; Florignan, Sor-
vU-Tober; Jane Darcet; Laurln Dangor. Orches-
tre Auradon. Premières 0 fr. 75; secondes, 0 fr. 60. 

THEATRE CHAVE-CINEMA. — Matinées a 3 heu-
res et 4 h. 30; soirée à 8 h. 80 t La Double Blet-
sure, avec la célèbre Mistlnguett. Brillant orches-
tre dans la Tosea, de Pucclnï. 

LES SPORTS 
ŒUVRE DES BALLONS 

POUR LES SOLDATS AU FRONT 
Grâce au généreux don qui nous a été remis 

dernièrement par M. Piazza, le sympathique prési-
dent de la Société d'excursions . La Famille », 
nous avons pu envoyer des banons aux poilus 
suivants : M. Miribel, caporal, 341* d'infanterie, 
22* compagnie, secteur postal 113; A. Gauthier, 15' 
section des Infirmiers, ambulance 236, secteur pos-
ta] 79; Jean Fessol, maréchal des logis, 1" régiment 
de montagne 4S' batterie, secteur postal 153. 

Les fonds dont nous disposons s'épuisent rapide-

La Nouvelle Méthode de M. Noël Denteuro, 
l'habile spécialiste herniaire do Paris, est la 
seule qui procure un soulagement immédiat 
et la guôrison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses ou les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant 
s'ajouter aux guérisons obtenues. 

6 août 1916. — M. Noël Demeure. Après 
avoir suivi votre Méthode pendant quelques 
mois, je suie guéri de ma hernie. A titre de 
reconnaissance, je vous ' autorise à user de 
ma lettre. — Ch. Pignol, 44, rue République, 
Marseille. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
Hydrocèlee, doivent donc voir aveo confiance, 
le grand spécialiste qui recevra à : 
Nice, dimanche 17 et jeudi 28 septembre, hôtel 

Moderne, avenue de la Gare, 51 ; 
Cannes, 18 septembre, hôtel des Colonies : 
MARSEILLE, mardi 19, vendredi 29, 6amedi 30, 

hôtel des Négociants, cours Belsunce ; 
Bagno!s-8/-Cèze, mercredi 20, hôt. du Louvre ; 
Bourg-Saint-Andéol, jeudi 21, hôtel Modems ; 
Uzès, vendredi 22, hôtel Béchard ; 
Bessàges, samedi 23, hôtel du Commerce. 
Toulon, mercredi 27, hôtel du Nord ; 
Nimes, dimanche, 1" octobre, hôtel du Midi ; 
Alale, lundi, 2 octobre, hôtel Nicolas ; 
Tarascon, mardi, 3 octobre, hôtel du Louvre : 
Valréas, mercredi, 4 octobre, hôtel de France. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Qulnet, Paris. 

ment et cependant tes demandes de ballons nous 
arrivent toujours nombreuses. Pour les satisfaire, 
nous faisons de nouveau appel à la générosité 
des sportsmen et des Sociétés sportives de notre 
ville. Nous recevrons tous les dons en argent ou 
en nature qu'on voudra bien nous conflter. Pour 
les poUus S. V. P. 

Syndicat des Métaux. — Aujourd'hui, & 9 heures 
du matin, Bourse du TravaU, assemblée générale : 
Rapport du Congrès départemental; rapport du 
groupement de la femme; renouvellement du Con-
seil 

Groupe anti-religieux, Le Chêne. — Aujourd'hui, 
& 5 heures, assemblée générale. Ordre du Jour : 
Lecture de lettres des membres mobilisés j quo-
tités . 

Bofletln Gommercla! du 15 Septembre 
BLES. — Blés durs, nul ; tendres, nul. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 

On cote : Maïs Annam, fr. M, dlsp. logés ; 
Indo-Chine roux, fr. M ; Egypte blanc, sept., 
fr. 34 ; Indo-Chine blanc, dlsp. logé, fr. 33. — 
Caroubes, fr. 23 : jaune, fr. 36,25 ; Candie, 
palan août, fr. 24 les cent kilo?. — Maïs Plata, 
jaune, fr. 36,25 ; enibarq. sept., fr. 35,25. 

LEGUMES SECS. — Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, 
fr. 62 ; d'Egypte, nettoyées, fr. 52. — "Pois 
chiches Maroc, gros, fr. 58 ; moyens, fr. 53 ; 
petits, fr. M. — Alpistes Maroc (entrepôt), 
fr. 38,50. — Chenevis Mandchourie, dispon. 
fr. 93. — Fèvettes cassées, fr. 59. — Haricots 
cagneux français, nouvelle récolte, fr. M ; 
petits, fr. M. ; japonais DolfuKus, fr. 94. —-
Pommes de terre nouvelles. Hollande et Var, 

' ANÉMIE 
'SURMENAGE 

CONVALESCENCE 

Le GLÔËEOLforme à iffl «eui 
tout un traitement très complet de 
l'anémie. 11 donne très rapidement 
des forces, abrège la convalescence, 
laisse un sentiment de bien-être, 
de vigueur et de santé. Spécifique 
de l'épuisement nerveux, le Gtobéol 
régénère et nourrit les nerfs, re-
constitue la substance grise dtl 
cerveau, rend l'esprit lucide, inten» 
sifle la puissance de travail Intel* 
lecluel et élève le potentiel nerveux 
tl augmente la force de vivre. 

j Malaria 
Ojaunisse 

Traitement opotheraplque. Franco 10 fr 

SUBIE 
DIARRHÉES INFANTILES 

êlNUBÈRA SE : r>«t« & h so| 

Le GLCBtOL est ù l'organisme 
ce que l'anthracite ou le pétrole 

sont au moteur mécanique 

L OPimon sœmcALB * 

• Malgré tous les avantages que peut 
présenter la sérothérapie artificielle, 
dont on s parfois voulu faire une mé-
thode capable de remplacer la trans-
fusion sanguine elle-même, et ceci avec 
avantage disail-on. malgré qu'il faille 
toujours avoir recours a elle au moins 
dans les cas urgents, nous oe croyons, 
pas que la sérothérapie puisse donner 
en une foule de cas, les résultats remar. 
quableâ qu'on peut nbtpnir d'une cure 
prolongée de Globeoi En face d'un 
organisme 4 remonter, â revivifier, à 
refaire, c'est toujours 8 ce dernier que 
nous donnerons la préférence. • ^ 

O' Hector GBASSET, 

Licencie ès-setences, lauréat de te 
Faculté de Médecine de Paris 

COpotrteravie sanguine a taxer* te» ûgti 

OiT~trouve R ûiOBEOt dans tontes ie» 
pharmacies el tu> Etablissements Chate 
lam S bis, ruo de Valenclennes, Pari» 
(Métro gare» Nord ei Bsti Le flacon, feo 
e fr so la cure intégrale U (taconsi. feo 
24 f» 

fr. 45 à 50 ; rouges Var, fr. 22 à 25 j dito 
Oran, fr. 22 à 25 ; dito Espagne, fr. 20 à 22, 

ETAT-GIVIXi 

NAISSANCES du II septembre. — Caritoux Eugé-
nie, boulevard de la Méditerranée, 90. — Liccloni 
Albert, boulevard de la Major, 15. — Morro Cathe-
rine, rue de l'Arc, 9. — Manedli Jean, les Caulols. 
— Chlari Française, rue du Grand-Puits, 28. — 
Huter Anna, grand chemin de Toulon, 86. — Ca-
vatllon Léon, rue Pelrier, 5. — Pacifico René, rue 
Calsserie, Si. — Trichet Louis, rue d'Isly, 23. — 
Maxlmin CamUle, boulevard Oddo, 89. — Palco-
logon Marie, avenue d'Arenc. 158. — Albar Claire, 
rue de l'EcheUe, 33. — Forcade GabrleUe, rue Al-
brand, 45. — Fols Anaonciade, rue de la Villette, 
domaine Bonnefoy M, 11. — Reyhaud Madeleine, 
Impasse Feraud. 

Total : 17 naissances, dont 9 Illégitimes. 

DECES du ie septembre. — Clastrier Marie, 70 
ans. Sainte-Marguerite. — Boeri Vlctorin, 18 ans, 
rue du Caire, 2 b. — Plno Thérèse, 75 ans, boule-
vard Fernand-Guigou, 4. — Ricci Pierre, 28 ans, 
rue des Hugolins, 8. — Rosa-Brunet Jean, 6 mois, 
Mazargues. — Piston Germarhe, 15 Jours, plaine 
Saint-Michel, i. — Quartinl Jean, 70 ans, place de 
la Joliette, 5. — Quazzo Giuseppe, 47 ans, rue de 
la Glace, 3. — Megy Beatrix, 69 ans, rue de la Ro-
tonde, 61. — Bastide Julie, 73 ans, avenue de la 
Capeletto, 103. — Roman Etienne, 24 ans, rue 
Sainte-Barbe, 47. — Pelissier Marie, 62 ans, rue 
Belsuno», 5. — Picard Georges, 41 ans, traversé 
Nicolas, 8, — Giuflice Marie, 15 ans, avenue des 
ViBas, S. — Berton Jeanne. 6 ans, rue du Coq, 

53. — Elena Maria, 76 ans, boulevard Vlala, 94. — 
CouUomb Louis, 52 ans, avenue de la Capelette, 
184. — Cano Juana, 63 ans, l'Estaque-Plage. — 
Sasso Marie, 77 ans, rue do la Rose, 4. — Tisseron 
Jeanne, 47 ans, place Beauséjour, 8. — Pons Eu-
génie, 52 ans, rue de l'Araignée, 1. — Solety Pierre, 
78 ans, Vautrèges. — Beltrando Maria, 54 ans, 
Saint-Henri. — Bonnet Pierre, 73 ans, rue Goa-
dard, 42. — Levassour Auguste, 64 ans, rue Sainte, 
150. — Alamelle Jean, 77 ans, La Rose. — Campa-
gno Anna, 80 ans, Bonneveine. — Saidou Marie, 
55 ans, rue d'Anvers, 5. 

Total : 85 décès, dont 8 enfants, plus 9 mort-nés. 

TE»ii&Taîa© «tu. Travail 
On demande une commise au courant 

de la chaussure, chez Marie Tricon, U, rue 
de l'Académie. 

vw De bonnes ouvrières cartonnières sont 
demandées, 28, rue Thiars, à la fabrique de 
cartonnages È. Marty. 

wC On demande camionneur avec référen-
ces, petit travail, rue Saint-Charles, S. 

vvv On demande nourrice sèche pour jeune 
bébé. Se présenter avec bonnes références. 
83, cours Lieutaud, au 1". 

vw. On demande des ouvrières pour moteur 
et pédale et travail au dehors, 16, rue Robert. 

vw On demande un emballeur, 36 A, rue 
Thubaneau, références exigées. 

vw On demande un bon garçon de cuisine, 
place stable. S'adresser hôtel de Bordeaux. 

vw On demande une poseuse de boutons 

pour confection militaire. Bouvard, 18, rue 
Saint-Ferréol. 

vw Dame seule, ayant commerce, demande 
une jeune bonne, boulev. Dugommier, 16 bis, 

vw On demande un bon demi-ouvrier tvpo-
minervlste, Imprimerie, 26, quai du Canal 

vw On demande un garçon de 13 à 14 afis, 
pour faire les courses, pharmacie, 7, .eJàfeea 
des Capucines. 

vw Coupeurs de tiges sont demandés à la 
fabrique de chaussures Gâmonet fils et Rou» 
gier, 85. rue Cherchell. 

vw On demande de bonnes ouvrières pou? 
le tailleur, travail assuré. 9, rue Beaumont,; 
au 1" étage. 

vw Ouvrières mécaniciennes et a, la maul 
pour l'atelier et dehors, bien payées, sont de-
mandées chez Dupuy-Biorct, 46, me Tapies 
Vert. 

vw On demande des apprentis et demi-ou-
vriers au rabattage, manufacture de chauwj 
sures Castanier, 35, rue des Princes. 

vw On demande de bons ouvriers monteurs, 
manufacture de chaussures Castanier. 35, rua 
des Princes. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
peur le travail militaire, chez Forchino, 165* 
rue Sainte, au 1*. 

vw On demande dea couturières, travail 
facile, 31, rue Châtras. T 

vw On demande de très bonnes Jupières, 
coseagières, une mécanicienne et une cour-i 
sière présentée par ses parents. S'aoressef 
50, me Saint-Ferréol, au 2\ 

68, Rue Saint-Ferréol, Marseille 

Éa Trousseaus «Se Peusloa pour FHiattsa 
et Garçons. — Série réclame 

f. B. — Les initiales et numéros sont offerts 

GUÉRIT i Constipation, Viceï dn sang, Maladies 
de la yeau.Combat les accidents de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalesoonts, rhumati-
sants, prenes aveo conflanoe le DiPtJSAÏIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, farce, santé, 2 fr. BO 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Paie Principale; phi» Bel; ph'» Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Phie Chaire. — 
ARLES : Phls Maurel: phi" Longuet. 

taries oo Achats 
de Foiîâls de £m\mrm 

Les extraits ou avis de 
Ventu eu cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conîormiîô de la loi du 
17 mars 1909 dans le louraa! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tant 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de ta signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velôe du 8* au 15* lour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noiiia 
vreijouM et domiciles de r an-
cien et du uouveau propriê 
taire, la uature el le siège du 
îonds, l'indication du délai 
fixe pour les oppositions et 
une électiou de domicile dans 
le ressort du tribune: 
a iMCTCtroC demandés, ate-
AJUa 1 LUm tiers de travaux 
électriques. 04, gde route d'Alx. 

A lirwr»!îC environ 100 kilos 
■ Lnunll papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser luge, Provençal, Toulon 

28 AVIS R Gluliaal p' Gluliani 
vendu magae. à M 

Montaggioni F., 78, boul. de 
Paris, le 1" courant. Si toutef. 
il y a des créano.ils sont priés 
de se rendre chez Gluliani P., 
35, rue Lanthier. 

Je «isip M. Bani ayant ven-
MSia du son débit, rue 

Barsotti, 28, à M°* Lenzi, opp. 
chez M" Benoit, rue de l'Egli-
se-Saint-MicheL £2. 

de votre vie 
pour 1 fr. 50. 

Indiquer date de naissance. 
Ecr. case 54, Capucines, Mar-
seille. 

Charretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard. 89, boul. Plombières. 
ti PPTRiriTP Installations 
tLCblflfUSi. en tous gen-
res Sonnerie, éclairage. 2. rue 
EKltse-Saint-Mtehel 

QU PIHTO VENDE 

gritim et Hp 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

lâlSTHI, place Prélecta 1 
MARSEILLE 

DEMAIN a 
LUNDI 18 â Réclame 

ANNUELLE 
SMIORES, SALLES à iAfSSEB, UEO BLES de 
SIEGES ei da BS3EAUX, BLASES, TOILETTES, 
Petits BEUBLES fantaisls, ARTICLES ds LITERIE, 
TAPIS, GOUÏtRTUBES, E3BES8BS, otc 

BSIse en vente, à tous nos payons de 
TISSUS, nouveautés LAINAGES, 
Soieries, Velours, Tissus de coton, eto. 

GRAND CHOIX et PRIX EXCEPTIONNELS 

HAMffQ Yoyes m?s cham-l IHlTi/Ld bres et sal. manger 
tous styles, simples et riches, 
mais bonne fabrication. Prix 
modérés, rue Nationale, &7, 
coin rue Parmentier. 

«.«rAÏION^cSenf 
mobilisé à Bordeaux, demande 
à permuter pour Marseille. 
Ecrire Besson, 6, rue du Ber-
ceau, Marseille. 

DESSINATEUR & dZSiïï 
sements Piana, rue Saint-Lam-
bert, Marseille, 

JEUNE FILLE 17 ans, deman-
de emploi pour 

aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint, 
luet. 86. 
MADIluT Daas l'intérêt de la illAninL navigation. 11 serait 
& souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire . les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacricia, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'invecteur 

Më ie tours et Preieelii 
ESS AKUIAUX 

89, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

pour chiens et petits animaux 
TrsTerse ds i'fg-iso - Villa Paslia 

BOMNSVEIME 

ira HH9jMLIERS m €&UlÈ.mSOQëS\ rapides et racuoalss obtenues dans les cas les plus 

fraves, les plus anciens, les plus rebelles oveo le , 
raitemenî Dépuratif, végétai, Inotrenstn 

prouveras que cette mêthodo constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : îSczôzaaa, 
Pelodo, Xtarirea, Chuta dea ChoTeus, jPollianJea, 
Dézss.sgeaiooaa.S'EoriaBia, Gycaris, JkcnàJBerpàs, 
JSioatone, JPlaiee axzx Jambes, TJlcères, arexomaa 
Variaasax, lîémomhoidea, Glandas, ëumoura 
Praitfçs, Viceo dn Gangr, eto. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 
Ecrire ;EI^E£C? AQB, Ph"»-Giiiîaist9. Taries CH.-P5 i 

01 TOUTES LES PUISSMCES. 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rie des Minimes 

Carieatarca do ffinerre 
À solder, S i fr. le 

Simon, a, rue Suffirez*. — Marseille 
;»RTES POSTALES 

"LITERIE HTSiuIlQUEieslIiLÉEs 
Aujourd'hui, Exposition COUVERTURES, 

EOREDONS, CARPETTES, FOYERS. 

SIROP INFANTILE HUÉ vwooTivûKKSS-
TOUK, CROUTES de LAST, RASQUETTES, GLAIRES. MU-' 
GU ET.Eu note partout. DopSt i FHi» H JLHAN, 8, al. ïïeilhan. Sa méfier dea imitations. 

Tous /es théâtres 
de la guerre sont détail lés dans les 

CARTES ES 2 COULEURS QUE CONTIENT 

Edité par LE PAYS DE FRANCE 
|p Po-jss* sa E-s procurer, s'adresser à 4 ?p 

4, RUE ADOLPHE-GUIOL, 4 
TOULON (Var) 

plus O Fr. 15 pour lo port par la Poste. 

Nettoyage ~ Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

25, rue ÛB la Paluû, Tôlôptione 11.48 

Robert logiiano 
19, ruo Paradis - Rflarseilte 

SPÉCIALITÉ 
d'Âgramiisssnienis inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

SAGE FEMWE rSK 
Place enlams. Discrétion ab 
5olue. Consultât gratuites, de 
1 h. a 6 b. M- Arnaud, boul 
Madeleine. 5% 

AUXILIAIRE sŒi 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

MALADIES DE LA FEMME 
LA METRITË 

Il y a une fouie de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

ge sost les femmes atleiolss âe fiéîrite 
Exiger ce portrait Gelles<< ont commencé par souffru w au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Perte3 blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac Crampes. Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dan? 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
!a femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUBY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération 

La JOUVENCE de l'Abbé SOORY guérit sûre-
ment, mais à ta condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des infections! 
avec VHygiéniline des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir ; Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour <TAge, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments', ele-

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. le flacon, 4 fr. 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste iZ te, adressé Phar-
macie RHag. DUMONTIER, à Roaen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

; 16 mois, à 
I vendre, 

rue Gilibert, 18, Bério. 
nflTTVI ft demande emploi, 
OAtilLU aiderait dans les 
écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 84. 

meuhiees indé-
pendantes pour 

hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, ô 
ta droguerie. 

AWfÇ 0n demande des ma-
ri fsanœuvres à l'usine H. vie 
Villeneuve, chaux et ciraenfTs, 
La Bédoule (B.-du-R.l. 

JEUNE FEMMEde . mobilisé 
._ bonne tenue, 

demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier. U. rue Colbert. 

Le eerant : VICTOB HEYIUES 

imp.-S'ter. du Petit prowr<cat 
rue de la Darse. 75. 

feuilleton du Petit Provençal du 17 septembre 

DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

«i C'est sans doute qu'il avait surpris le 
IKcret de mon cœur, qu'il avadt compris, à 
quelque parole imprudente, à quelque geste 
inconscient — que sais-je moi ? — que 
j'aimais votre femme et que ce me serait là 
une arme merveilleuse contre vous en 
môme temps que ce service rendu me per-
mettrait sans doute d'espérer de Mme 
'Adrienno Lawrence quelque retxmnais-
Bance. 

« D'un autre côté, le jeune homme,.. 
—i C'était un jeune homme 1 demanda 

Cawrenoe, qui devint d'une pâleur de cire. 
— Ai-je dit : « un jeune homme 7... » Eh 

bien, oui, c'était un jeune homme. Ce jeune 
homme donc avait besoin d'argent. Il sa-
vait que j'étais riche. Et îl pensa que j'achè-
terais les lettres et que je mettrais à cet 
achat une assez jolie somme. Il avait puis-
samment raisonné. J'achetai les lettres dix 
mille francs. 

— Le nom de ce jeune homme ? demanda 
Lawrence d'une voix tellement effrayante 
que le sourire éternel qui errait aux lèvres 
de l'Homme de la nuit disparut. 

e-i G® ieune homme, fît sotennel^meoi 

Arnoldson; ce jeune homme qui a des cal-
culs de vieillard, qui vous a volé votre mal-
tresse, monsieur, et qui, pour la conserver, 
me vend dix mille francs des lettres qu'il 
sait destinées à être remises à votre femme, 
ce jeune homme, c'est votre fils l 

Et l'Homme de la nuit se leva. 
— C'est Pold Lawrence 1 acheva-t-ll. 
Le malheureux Lawrence attendait le 

coup. La conversation, depuis quelques ins-
tants, avait pris une tournure telle qu'il 
avait prévu que quelque chose de formida-
ble allait s'abattre sur lui, quelque chose 
qui devait être plus terrible encore que la 
colère d'Adrienne, plus terrible que la révé-
lation qui lui était venue de la lettre de 
Mme Martinet. 

Un vague pressentiment lui disait qu'une 
corrélation étroite devait exister entre cette 
lettre et ce qu'il allait apprendre. 

Et, bien qu'il s'y attendit, il fléchit sous 
le coup. 

Il nê put s'empêcher de crier sa douleur. 
Et ce fut un cri de détresse, te cri d'un 
homme qui va mourir, qui voit la mort trop 
proche et qui sait que rien au monde ne 
peut le sauver de cette mort. 

De fait, Lawrence pensa qu'il allait mou-
rir. Il tomba comme une masse sur un fau-
teuil. 

Des minutes de silence s'écoulèrent. 
L'Homme de la nuit, les mains sur son 

bureau, courbé vers Lawrence, vers cette 
pauvre chose vaincue... regardait. 

Et son sourire reparut, l'effroyable sou-
rire de la victoire. 

Lawrence fit un effort suprême pour se 
levier et y parvint. Il chancelait II s'ap-
puyait aux meubles pour ne pas tomber. 

il arriva ainsi en face d'ArnoIdson. II 
>eva vers lui un regard éperdu ; il ouvrit 

la bouche et sa bouche laissa échapper des 
sons inintelligibles. Que Voulait-Il ? que 
demandait-il ? qu'exigeait-il encore ? 

L'Homme de la nuit lui tendit une feuille 
sur laquelle on avait tracé quelques lignes. 

Lawrence prit cette feuille et parvint à 
lire : 

« Reçu de M. Arnoldson dix mille francs 
pour lettres soustraites dans le secrétaire 
de Diane. » 

Et c'était signé Pold ! 
Lawrence, d'une main fiévreuse, froissa 

le papier, qu'il enfouit dans sa poche. Puis, 
les bras tendus en avant, comme un aveu-
gle qui cherche son chemin, il se dirigea 
vers la porte. 

Et il quitta Arnoldson, pendant que celui-
ci le poursuivait de ces paroles : 

— Vraiment, tout ceci est arrivé parce 
que vous" l'avez voulu. Je vous avais de-
mandé pour affaires 1 Pourquoi n'avoir pas 
parlé affaires ? Je vous aurais appris que 
notre dernière liquidation en Bourse se li-
quide par cent mille francs que vous me 
devez encore, et cela pour n'avoir point 
voulu suivre le conseil que je vous don-
nais de lâcher les mines d'or et de suivre, 
^en .garçon bien sage, les pronostics de mon 
ami Fried, le bulletinieT financier bien 
connu... 

Lawrence descendit par le bois de Mi-
sère vers Esbly. 

Sa marche était précipitée. Il prit des sen-
tiers étroits et traversa des taillis. Il se 
heurtait le visage à des branches qui se 
trouvaient sur son chemin et qu'il ne pre-
nait point la peine d'écarter. De la main 
plongée dans la poche de son pardessus, il 
caressait la crosse de son revolver. 

Que se passait-il dans l'Ame de cet 
homme î fiuelle effroyable résolution ve-

nait-il de prendre ? Vers quel but marchait-
il ? et quel drame fatal couvait-il ? Son-
geait-il à Adrienne, qui l'avait chassé et 
qu'il avait à jamais perdue î Sa pensée 
était-elle pleine de la sombre horreur que 
devait lui inspirer l'acte de son fils ? Cer-
tes, l'agitation de son âme était faite de 
ces deux catastrophes ; mais ce qui domi-
nait cet homme par-dessus toutes choses, 
c'était la vengeance, l'ardente, l'inextingui-
ble soif de vengeance qu'il voulait assou-
vir sur celle qui avait été la cause de tous 
ces malheurs, sur celle dont les manœu-
vres d'abominable coquetterie l'avaient dé-
tourné de sa femme, de ses devoirs d'époux 
et de père, sur celle enfin qui avait fait de 
l'enfant naïf et généreux qu'était son Pold 
ce jeune misérable, inconscient peut-être de 
l'étendue de son crime, que lui avait révélé 
Arnoldson I 

Et fl faisait sa marche plus précipitée en-
core. II courait vers Villiers, où if trouve-
rait une voiture qui le conduirait en une 
demi-heure à Esbly. Une heure plus, tard, 
il descendrait à Paris... Et alors... oh 1 
alors... les voir... les surprendre... et tuer ! 
Oh ! tuer ! la tuer, elle cette bête immonde 
et malfaisante, la tuer comme on tue quel-
que chienne enragée et qui peut mordre (,.. 

La nuit tombait. Quand il atteignit la 
route de Picardie, il croisa un homme qui 
remontait vers le bois de Misère. Cet hom-
me resta' sur la route à le regarder. Et 
Lawrence disparaissait an tournant du che-
min que l'homme regardait encore. * 

— Mon Dieu ! se dit le passant, où va-
t-il ? Il marche comme un fou. Il a une tête 
effrayante... Lui serait-il arrivé quelque 
malheur ?... C'est sans doute cette Diane 
qui le retourne ainsi... Il ne dpit pas être 
heureux avec elle, te pauvre L, Pourquoi 

aussi se fourre-t-il dans ses griffes î Est-
ce raisonnable ? Un homme de son âge f... 
Ah I truand j'ai appris ça, l'autre jour, 
chez Diane, ça m'a fait vraiment de la 
peine... 

Et monologuant ainsi, l'homme avait ne-
pris son chemin. 

— Il se fait tard, continuà-Wl. Dépê-
chons-nous. Marguerite ne m'attend pas... 

XV 
Le ménage Martinet 

Car cet homme n'était autre que M. Mar-
tinet, lequel s'ennuyait à Paria de l'ab-
sence de sa femme et qui mettait à exécu-
tion la menace qu'il lui avait faite de la 
venir chercher. 

Quant il arriva aux Pavots, il rencontra 
sur le seuil Arnoldson, qui se disposait à 
monter dans un coupé stationnant à quel-,] 
que pas de là. 

— Ah ! ah ! vous voilà, fît Arnoldson, 
vous voilà, monsieur Martinet I 

Et Arnoldson parlait sur un ton de sen-
sible contrariété. 

— Mais oui, monsieur. Je viens cher-
cher ma femme. 

— Mme Martinet 7 Mais elle est très bien 
ici... Et elle a beaucoup d'ouvrage en pers-
pective,.. Vous ne pouvez nous l'enlever 
déjà ! 

— C'est que j'ai besoin d'elle à Paris. 
— Bah ! vous attendrez bien quelques 

jours encore. 
— Ma foi non. Elle reviendra ici, mais il 

est nécessaire qu'elle rentre en ce moment 
rue du Sentier. 

Arnoldson vint à Martinet : 
— Vous n'allez pas l'emmener tout de 

suite, j'espère bien, dit-il. Elle n'a pas be-

soin d'être à Paris ce soir. Ce n'est paî sûr,-
la route d'Esbly, la nuit. Vous pouvez y. 
faire de mauvaises rencontres, 

— Bah 1 je ne crains pas les mauvaises 
rencontres. Mais rien ne nous force à par» 
tir ce soir, monsieur. Avec votre permis-
sion, nous ne prendrons le train que d*. 
main matin. < 

— C'est cela 1 c'est cela ! fit avec em-
pressement Arnoldson. Vous êtes ici comme 
chez vous, mon bon monsieur Martinet» 
Disposez de mon logis. 

Et Arnoldson appela : 
— Joe ! -
Le nègre se présenta. 
— M. Martinet va passer Ja nuit ici, dit 

Arnoldson. Je veux qu'il sy trouve très 
bien. Gâtez-le, lui et Mme Martinet, 

Et il ajouta, d'une voix singulière : 
— Je Mens à ce que M. Martinet soit si 

bien chez moi, qu'il ne prenne fantaisie,, 
ni à lui ni à sa femme, de partir avant de-
malin malin. 

Joe fit signe qu'il avait compris. 
—• Soyez tranquille, maître, f 
Arnoldson sauta dans son coupé, qui oVs-

cendit ver» Esbly. A côté du cocher, on 
distinguait la haute silhouette de l'Aigle. 

M. Martinet arrivait une minute pluu 
tard au pavillon habité par Mme Martinet. 
Celle-ci raccueinaii aimablement, sans en-
thousiasme. 

— Tu sais que je m'en vais demain, fit-
elle. 

— Alors, tout va bien. Je venais te cher-
cher. Nous partirons à la prerrffSre heure., 

Un maître d'hôtel se présenta et demanda' 
alors à M. et à Mme Martinet ce qu'ils dé-* 
siraient pour le repas du soir. 

(La suite A demain^ 
GASTON LEROUS» 


